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Lo  24  iMcembi'o,  1874,  Notre  Sainfc 
ère  le  Pape  a  publié  une  Lettre  Ency- 
lique  daus  laqui'llc  il  dit:  ^vNous  ducré- 
ons,  annonçons  et  promulguons  le  graud 
ubilé  général  pour  toute  l'annde  1375... 
s^ous  ouvrons  le  plus  largement  possible 
e  trésor  céleste  qui,  formé  de  la  réunion 
es  mérites,  des  soufFances  et  des  vertus 
de  Notre-Seigueur  Jésus- Christ,  de  la 
Sainte  Vierge,  sa  Mère,  et  de  tous  les 
saints,  a  été  confié  à  notre  administra- 
tion par  l'auteur  du  salut  des  bomujes.  " 
L'année  du  Tubilé  est  pour  l'Eglise 
une  époque  dont  on  ne  saurait  exagérer 
U'iniportanoe  au  point  de  vue  de  nos  inté- 
rêts spirituels.  ^*  Les  monuments  an- 
ciens et  modernes  de  l'histoire,  dit  No- 
i  tre  Saint  Père,  attestent  avec   quelle  vé- 
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nération  et  religion  était  célébrée  V&i\ 
née  du  jubilé  ...  Notre  siècle  lui-mêm'e 
TU  cette  pieuse  et  sainte  solemnité,  loi 
que  Léon  XII,  Notre  prédécesseur  d*hci 
'reuse  mémoire,  ayant  ordonné  le  Jubllj 
de  1825,  ce  bienfait  fut  accueilli  avc^ 
tant  de  ferveur  par  le  peuple  chrécienj 
que  ce  même  Pontife  put  se  réjouir  à  U 
vue  du  perpétuel  concours  de  pèlerins 
dans  cette  ville  pendant  toute  i'annécl 
et  de  Téclat  des  sentiments  de  religion] 
de  piété,  de  foi,  de  charité  et  de  toutes 
les  vertus  qui  brillèrent  à  cette  occasi- 

^  Mgr.  l'Evêque  de  St.  Hyacinthe  nous 
a  rappelé,  dans  le  mandement  pour  pu- 
blier r Encyclique  du  Jubilé,  ^^  le  magni- 
fique spectacle  de  la  population  du  pays 
tout  entière,  soulevée  et  mise  en  mouve- 
ment, sensiblement  dominée  par  Tinflu- 
ence  d'un  sentiment  religieux  extraordi- 
naire qui  s'était  emparé  d'elle,  et  qui  se 
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prolongea  pindaut  tout  le  cours  des  six 
mois  qui  suivirent  le  onze  février.  " 

Notre  vouéré  Pasteur,  après  avoir  dé- 
crit avec  une  éloquente  émotion,  ce  grand 
mouvement  des  âmes  qui  fut  opéré  dans 
notre  pays  par  le  Jubilé  de  Léon  XII, 
conclut  ainsi  :  '^  les  pluies  abondantes  de 
richesses  et  de  faveurs  spirituelles  de  tou- 
tes sortes  qui  avaient  coulé  par  torrents 
sur  Rome...  vinrent  se  répandre  avec  une 
égale  abondance  sur  T humble  et  modeste 
partie  du  champ  du  Père  de  famille  qui 
constitue  l'Eglise  dn  Canada,  et  lui  faire 
produire  la  riche  moisson  de  biens  d'or- 
dre surnaturel,  que  nous  venons  de  rap- 
.^  peler  à  votre  souvenir,  avec  l'espoir  que 
nos  jeux  d'Évêque  et  de  Premier  Pas- 
teur de  vos  âmes  verront  dans  le  cours 
,  de  cette  année  les  mêmes  prodiges  de  mi- 
séricorde et  de  salut  éclater  et  se  renou- 
veler en  votre  faveur.  "  ., 

Aider  les  fidèle?,  par  quelques  réflex- 
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xioii3  courtes,  substantielles  et  pratiques 
sur  le  jubilé,  à  recueillir   les    précieux*'  • 
avautages  que  leur  offre  ce  temps   accep- 
table j  ces  jours  de  salut  [II  Cor.  Ch.  6  ] 
tel  est  le  but  qu'on  s'est  proposé  en   pu- 
bliant ce  petit  livre  où  l'on    n'a  pas  eu 
d'autre  ambition  que  de  mettre  sous  les    ; 
yeux  de  nos   frères,    en   une   fornâe   qui    • 
leur  permette  d'y  avoir  recours  à  chaque 
instant  pendant  le  Jubilé,  les  magnifiques 
enseignements  contenus  dans  les  paroles 
du  Pape,  ainsi  que  dans  les  mandements 
des  Evêques  du  Canada,  surtout  du  vé-  - 
n érable  Prélat  qui  gouverne   le  Diocèse 
de  St.  Hyacinthe.  ^/'^  i:y'^''i^.i;i~<-^i^'  ,,, 


CHAPITRE  L 

EN  FORME  DE  CATECHISME  SUR    '''^ 

.   LE  JUBILÉ,  i^^^'-  -^^ 

D.    Qu'ost-ce que  le  jubilé  ?    ? /t  î  *   • 
R.  Pour  bien  compreudre  ce  qu'est   le 
Jubilé  que  le  Pape  accorde  à  tous  ses  en- 
auts,  il  convient  de   savoir   qu'autrefois 
Dieu  avait  ordonnd  au  peuple  Hébreu  de 
élobrer    cbaque     cinquantième      année 
l'une  manière  bien  extraordinaire.  Voici 
es  paroles  du  Très-Haut  à  son   peuple  : 
''  Vous  compterez  sept  semaines  d'an- 
lées.. et  au  dixième  jour  du  septi- 
ème mois.........  vousftrez  sonner  de    la 

tronipet^e  dans  tout  le  pays  qui  vous  est 
soumis.  Vous  sanctifierez  la  cinquanti- 
ème année  et  vous  publierez  la  délivi-an- 
ce  pour  tous  les  habitants  de  votre  pays; 
car  c'est  Cannée  da  Jubilé.  En  l'année 
du  jubilé  tout  lioifime  rentrera    dans  ses 
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possessions  et  cbacuo  retournera  à  sa  pr 
mière  famille &  &     [  LévitK^ju 

ch.XXV.]   "        :-'.         ^.    ' 

Ainsi,  les  biens  alignés  étaient  rendus 
Tesclavaîjre  cessait,  tout  rentrait  dans  Vé 
tat  premier,  l'année  du  Jubilé  était  un 
année  de  rémission^  de  délivrance  et  d 
liberté.  Or,  cette  délivrance,  qui  opérai 
pour  un  grand  nombre  d'aussi  beureu: 
effets,  devait  apporter  la  joie  dans  le  peu 
pie.  J^e  sou  de  la  trompette  qui  annon 
çait  cette  anuée  beureuse,  était  donc  uu 
sou  joyeux,  yo^cZ  eu  bébreux,  d'où  es 
venu  le  latin  jubilium  et  notre  mot  fran 

çai»  jubilation,    n^jjziij  ut:  >;    ^of 

!     Ce  jubilé  des  Hébreux,   parles   biens 
temporels  qu'il  procurait  au  peuple  do 
Dieu,  était  une  figure  du  Jubilé  chrétien, 
-i:  D.    Comment  cela  ?  «'^T  1.  v>.r,,,v  .... 

'  11.  Le  Jubilé  chrétien,  qui  était  accor- 
dé autreiuis  tous  les  cinquante  ans  et  qui 
l'est  aujourd'hui  tous  tes   vingt-cinq  ans, 


est  une  libdratiou  complot'^  des  dettes  que 
nous  avons  encourues  envers  Dieu,  une 
délivrance  de  l'esclavage^  et  une  restitu- 
tion de  rhéritage  perdu  parle  péché. 
^  ■  D.  Mais  n'est-ce  pas  par  le  Baptême 
et  par  le  sacrement  de  Pénitence  que 
nous  sommes  délivrés  de  nos  péehés  ? 

R.  Il  est  vrai  que  le  Baptême,  en  nous 
associant  à  la  mort  de  J  jus-Ohrist,  nous 
avait  affranchis  de  resclavage  du  démon, 
nous  donnant  la  liberté  des  enfants  de 
Dieu  avec  le  droit  de  prétendre  à  l'héri- 
tage éternel.  Mais  par  les  péchés  que 
nous  avons  commis  depuis,  nous  avons 
contracté  de  nouvell'es  dettes.  Le  péché 
mortel  nous  a  rendus  esclaves  de  Satan  ; 
**  car  c«ilui  qui  ci»mm«t  le  péché  devient 
esclave  du  pédié^  dit  Jésus-Christ.  [  St. 
Jean  Ch.  VIII.  ]  Le  péché  s'oppose  à 
la  gloire  de  Dieu  et  lui  enlève  quelque 
chose  de  notre  vie  à  laquelle,  comme  Cré- 
ateur, il  a   un   di'oit   absolu  ;   le   péché 


—12— 

îious  rend  donc  (J<^biteurs  envers  la  justî- 
<îe  divine.' Enfin  le  péché  nous  éloigne  de' 
Pieu  :  enfants  prodigues  nous  avions  re- 
nonce à  notre   héritage  spirituel.    Pour 
•être  remis  dans  le  premier  état  d'enfants 
de    Dieu,  nous  avons  donc  besoin  d'eti'e 
•délivrés,  d<3    payer  nos  dettes,  et   d'ê^'e 
aéconciliés  av€c:Notre  Père.    ..^    i    ;[ 
■^,    D.  Sans  doute  ;  mais  le   sacrement  de 
Pénitence  n'opère- t-il  pas  tous  ces  effets? 
Il  est  le  sacrement    de    réconciliation,  il 
nous  délivre  de  no^s   péchés   et  il    est  la 

*  planche  de  salut  qui  nous  est  offerte  a- 
près  le  Baptcmc,  afin  que  nous  puissions 
nous  sauver  du  naufrage  du  péch4  et  nç 
pas  tomber -dans  les  gouffres  éternels.  .,r' 

.  ^  11.  Il  est  vrai  que  rfibsolution  jdonuée 
par  le  prêtre  effaclj  la  tacite  conimise  en 
offensant  Dieu.  Le, sang  de  Jésus-.Christ 
purifie  lame  des  tacheg  que  lui  avait 
imprimées  le  péché  et  lui  rend  la  vie  sur- 
naturelle qu'elle  avait  perdue  par  ce  p^- 
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ché  mortel,  ou  knioindrle  par  les   faute»* 
Téoielles.  Mais  là  ne  se  bornent  pas   les 
effets  du  péché.     Après   l'absolution  le 
péclié  est  pardonné,    la   miséricorde   de 
l)îeu  s*ést  exercée  ;  mais  il   faut   que  la 
sainteté,   la   majesté,    la  justice  divine 
soient  satisfiiiteâ,    -'^'•«'i;-      '  v  !a>i;    < 
D.  Mais    comiiieîVt   peut-on   dire  qu'c 
Dieu  a  pardonné  s* il   nous  reste  à  expier 
DOS  péchés  parde»   j^énitences  ?"''         '*' 
R.  Supposez  qu'un  homme  vous  reh- 
coniré  et  vous  inéiilte  ;     non-seulement  ik 
Y0U9  inisulte,  mais  il  vous  frappe  ati  vi-  ' 
sage,  vous  infligé  des  blessures   et  vous 
dénigre  par    d*  atroces  calomnies.    Vous 
êtes  irrité  j  de' plus   vous   soùftrez   dans 
vos  biens  ;  en  un  inW,  toits  êtes  offensé  et 
vous  êtes  lésé.  Cet  homme,  touché  de  re^ 
pen£ir,vient  plus  tard  vous  demander  par- 
don. 'V'ous  lui  dites  :  "  je  vous  pardonne 
de  bon  coéùr  et  nous  serons  àmîs  comme 
par  le  passé  ;  mais  te  dommage  que  vou» 
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îïi'avez  fait,  il  faudra  le  payer  ;  c'est 
trop  juste  :  "  n'est-ce  pas  lace  qui  a  lieu 
tous  les  jours  ? 

Dieu  a  été  outragé  par  le  p*cheur*: 
il  lui  pardonne  par  ses  prêtres  ;  mais  en 
lui  disant  :  *^  je  te  reçois  en  mon  amitié  ; 
seulement  fais  pénitence  ;  car,  en  péchant 
tu  m'as  dérobé  une  partie  de  ta  vie,  tu 
as  empêché  quelques  unes  de  mes  créatu- 
res de  travailler  à  ma  gloire,  il  faut  répa- 
rer cela  par  des  bonnes  œuvres,  par  des 
pénitences,  car  je  l'ai  4it  :  **  à  moins  que 
vous  ne  fassiez  pénitence ^  vous  périrez 
tons  également,  "  [St.  Luc.  Ch-  XIII  ] 
u.  D.  L'obligation  de  faire  pénitence  est 
certaine,  je  le  sais.  Mais  Notre-Seigneur 
n'a-t-il  pas  fait  pénitence  pour  nous  et 
n'e&t-ce  pas  outrager  sea  npérite»  qi;e  de 
vouloir fs^ire  pénitence  après  qye  Picu  a^ 
placé  sur  Jésus  toutes  ^  nos  inimités  fj' 
C'est  ainsi  que  les  Protestants  raisonnent, 

E.  Les  Protestants  raisonnent   niai  : 
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parlent  selon  les  instincts»  de  la  chair 
du  sancr,  mais  nullement  en  conformi- 
i  avec  les  enseignements  divins.  Avant 
nime  depuis  le  sacrifice  de  1  croix  les 
é<;hésont  toujours  été  remis  par  les  mé- 
tes  de  Jésus-Christ,  le  Rédempteur.  Et 
ependant  que  lisons-nous  au  premier  li- 
re des  Rois,  Chap.  XII.  ?  Le  roi  Da- 
id  a  connnisde  grands  crimes.  Le  prophè- 
te Nathan  vient  lui  faire  de  sévères  lepro- 
hes.  Le  roi,  touché  de  repentir,  s'écriô: 
*  j'ai  péché  "  Le  prophétie  voit  la  con- 
rition  Uu  royal  pécîieiir  et,  par  l'inspirai- 
ion  divine,  il  lui  dit  :.  votre  péché  ww« 
8t pardonné  j)^^*  DleAi  :  voilà  le  [)ardon, 
ila  faute  est  effacée  :  mais  le  prophète 
î«joute  :  ^*  toutefois... à  cause  de  votre  pé- 
|elié,  le  fils  qui  vous  estïié  mourra.  "Voilà 
l'expiation  par  la  douleur,  voilà  la  jilni- 
ten ce  après  le  pardon.  Souvétions-nous 
des  pénitences  d-Adam,  de  Moise,  d'Aîi- 
ron,  après  Jears  péchés  pardonné^^.     jEçi-f 


tendons  St.  Aupjustin  nous  disant  :  i 
faut  que  l'iioniuie  souffre,  même  après  1 
pardon."  Toute  rhistoire  des  premier 
siècles  de  l'Eglise  proclame  la  même  \é 
rite,  au  point  queCalvLu  disait:  j'avoue 
^'  rai  qne  tous  ou  presque  tous  les  Père 
"  dont  nous  avons  les  livtés,  sont  tombé 
"  dans  cette  erreur  [de  la'  pénitence]  oi 
*^  du  moins  ont  parlé  trop  durement." 
'  Enfin,  il  est  de  foi  que  toute  la  peim 
n^ est  pas  toujours  remise  par  Dicu^cr 
même  temps  que  Içt  faute.  Concile  di 
Trente.  Session  XIV.  Canon  XII.  *  * 
<-  D.  Les  satisfactions  surabondantes 
de  «Tésus-Christ  sont  donc  inutiles  ?  Et 
d*  ailleurs,  comment  nos  Satisfactions  peu- 
veDt-elles  expier  des  fautes  infinies  dans 
leur  objet  qui  est  Dieu  ?  ?  iiinHiit  jI  .<i 
•*'ï»ll^  Par  elles-mêmes,,  nos  pénitences 
HODt  insuffisantes  ;  mais  uuios  à  celles  de 
J4su8  dont  inous  sommés  les  membres  par  \ 
la  grâce,  elles  açquièreot  ud  prix  oorres- 
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Quant  à  la  siirahondance  des  m^rilca  de 
Jésus-Christ,  nous  verrons  qu'elle  compo- 
se ce  que  l'on  appelle  le  tréior  de  l'Eglise. 

D  Je  vois  maintenant  que  même  après 
le  péclié  pardonné,  il  peut  rester  une 
peine  à  expier,  et  c'cBt  cette  peine,  je 
suppose,  qne  l'on  appelle  la  peine  tempo- 
relle due  au  péché.  Quand  le  prêtre  nous 

impose  la  pénitence  en  confetssioD,  n'est- 
ce  pas  cette  peine ^  temporelle  qu'il  nous 
ordonne  d'acquitter  ?     ^  -     r.  ..».,,  «...,. 

K.  Sans  doute.  Mais  comme  cette 
pénitence  est  ordinairement  bien  légère, 
il  ne  faudrait  pas  s'imaginer  qu'elle  suf- 
fit pour  l'expiation.  Quand  on  songe  aux 
pénitences  que  l'Eglise  exigeait  autre- 
fois des  pécheurs,  on  reste  convaincu  que 

la  pénitence  imposée  en  conffession  par 
le  prêtre  n'est  qu'une  petite  partie  de 
celle  que  nous  devons  à  la  justice   divine 

pour  nos  nombreux  péchés  mortels  et  vé- 
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mels. .  ^î  ^  > 

D.  Comment  pouvons-nous  faîre  péni- 
tence? Comment  expier  Je  péché  mortel 
qui  nie  Dieu  en  secouant  son  joug,  nous 
éloigne  de  Lui  et  nous  fait  mériter  Ten- 
fer  ;  comment  expier  les  fautes  véniel- 
les, ce  désorde  qui  ne  nous  sépare  pas  de 
Dieu,  à  la  vérité,  mais  qui  ralentit  notre 
marclievers  Lui  et  souille  l'âme  détaches 
détestables?  Il  faut  des  châtiments,  des 
satisfactions  pour  rendre  à  Dieu  Thon- 
aeur  que  ces  péchés  lui  ont  ravi  ;  mai.j 
tous  les  maux  accumulés  sur  une  seule 
tête  pourraient-ils  être  comparés  au  châti- 
ment infini  m^^rité  par  urf  seul  péché  mor- 
tel? Quelle  est  la  proportion  entre  nos  pé- 
nitences et  l'outrage  fait  à  Dieu  par  les 
infidélités,  les  ingratitudes,  même  du 
plus  petit  péché  véniel  ?    •  • 

R.  Ce  sont  là  des  questions  importan- 
tes et  difficiles.  Il  nous  suffit  de  savoir 
avec  certitude  que  nous  avons  une   foule 
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de  moyens  de  nous  acquitter  envers  la 
justice  divine.  Ecoutons  la  voix  infail- 
lible de  l'Eglise  parlant  par  le  concile  de 
Trente:  -•?•'.  m-  ?  .nf  ..  i-  ..  .•  ■ 

'*  Si  quelqu'un  ose  dire  qu'on  ne  peut 
aucunement  satisfaire  à  Dieu,  par  les 
mérites  du  Christ,  pour  les  peines  tempo- 
relles dues  aux  péchés,  en  souffrant  pati- 
emment les  peines  qu'il  nous  inflige,  ou 
que  le  prêtre  impose  ;  ou  s'il  dit  encore 
que  Ton  ne  peut  satisfaire  par  des  peines 
que  nous  nous  infligeons  spontanément, 
telles  que  les  jeûnes,  les  aumônes,  ou 
encore  d'autres  œuvres  de  piété,  tt  qu'ain- 
si la  meilleure  pénitence  serait  tout  sim- 
plement une  nouvelle  vie  ;  qu'il  soit  ana- 
thême.  "   Canon  13.  de  la  Pœnit.    '    "^ 

Ainsi  toutes  les  peines  de  cette  vie, 
toutes  les  bonnes  œuvres,  unies  aux  mé- 
rites du  Christ  à  qui  nous  sommes  incor- 
porés par  le  baptême,  peuvent  devenir 
si  nous  les  ofî'rons   dans   cette   intention, 
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des  œuvres  de  peuiteace  satisfactoin  qi»i 
acquitteront  nos  dettes  envers  Dieu. 
.  f  D.  Si  la  pénitence  est  tellement  ^né- 
cessaire, et  si  la  justice  divine  exige  que 
Tâme  paiejusqxCà  la  dernière  oholt  de  sa 
dette  [  St.  Mathieu.  Ch.  V.  ]  que  faut- 
il  penser  de  cette  foule  de  chrétiens  qui 
négligent  de  faire  pénitence  et  font  tout 
en  leur  pouvoir  pour  en  éviter  les  occasi- 
ons i  ■    •'  '    ♦  .»  ••»      ..•**f'4  »      ,'    ..f   i 

R.  Il  faut  penser  que  ces  chrétiens 
qui  négligent  de  faire  pénitence  sur  la 
terre  seront  obligés  avant  de  pouvoir  en- 
trer au  ciel,  oà  rien  de  souillé  ne  sera  ad- 
mis (  Apocalypse  Ch.  XX.  )  d'expier 
leurs  fautes  dans  le  Purgatoire,  qui  est 
un  lieu  spécialement  destiné  à  T  acquitte- 
ment de  nos  dettes  envers  Dieu..  Là  on 
n^est  pas  seulement  puriûé  des  fautes  vë- 
BÎelles  dont  Tâme  est  souillée  en  quittant 
le  corps,  mais  on  acquitte  les  peines  tem- 
porelles dues  aux  fautes  déjà  pardounées, 
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mais  non  encore  sufiLsammcnt  expiées  par 
la  pénitence.  Le  feu  du  purgatoire,  ce 
feu  terrible,  plus  terrible  mille  fois  que 
toutes  les  peines  de  ce  monde  réunie», 
voilà  donc  à  quoi  s'exposent  ceux  qui  ar- 
rivent à  la  mort  avec  des  péchés  véniels 
non  pardonnes  ou  des  pénitences  non  enco- 
re accomplies.  La  pénitence  sera  incom- 
parativement  plus  sévère  sf  on  la  remet 
au  moment  de  paraître  devant  le  juste 
Juge  pour  qu'il  la  fixe  lui-même  selon 
toute  la  rigueur  de  sa  justice.         *       ' 

C'est  donc  une  grande  folie  que  d'at- 
tendre nprès  la  mort  pour  faire  péniten- 
ce .  Expions  de  suite  par  toutes  sortes 
de  bonnes  œuvres,  unies  aux  mérites  de 
Jésus-Ohrist,  les  outrages  faits  à  Dieu 
par  lepèebé.        i  '  '^ 


nsi^.î. 


CHAPITRE  IT. 


'.M 


LE  TRÉSOR  DE  l'ÉGLISE. 


!)•..  Je  vois  bien  que  le  pe'ché  dous 
rend  esclaves  de  Satan  ;  je  vois  qu'il  me 
fait  perdre  l'héritage  du  ciel  ;  je  com- 
prends qu'il  faut  faire  pénitence  pour 
être  remis  dans  la  pleine  amitié  de  Dieu 
et  tous  les  droits  de  ses  enfants.  Mais 
pourricz-vous  expliquer  les  rapports  entre 
cela  et  le  jubilé  ?  >    m  • 

R.  Oui,  volontiers.  Le  jubilé  nous  dé- 
livre de  l'esclavage  du  péché  et  de  Satan 
pour  nous  remettre  dans  le  droit  à  l'héri- 
tage du  ciel.  ;,  ,[f  ^i^>lry.:i  .  . 
■fiJD.  Comment  cela  ?  .:-  w.  *i>  i.-njj,  vi  v; 
iw  p..  Parceque  Notre  Saint-  Père  le  Pa- 
pe, en  promulguant  le  jubilé,  nous  dit  : 
"  Nous  ouvrons  le  plus  largement  possible 
ce  trésor  céleste  qui,  formé  de  la  réunion 
des  mérites,  des  souffrances  et  des  vertus 
de   Notre-Seigneur  Jésus-Christ,    de   la 
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Sainte  Vierge,  sa  mère  ,  et  de  tous  Jes 
Saints,  a  été  confié  à  notre  administrati- 
on par  l'Auteur  du    salut   des  hommes. 

C'est  pourquoi nous   concédons 

et  nous  accordons  miséricordieusement 
dans  le  Seigneur,  la  faculté  de  gagner 
une  fois,  pendant  tout  l'espace  de  temps 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  la  très-plé- 
uière  indulgence  de  l'année  du  Jubilé, 
la  rémission  et  le  pardon  de  leurs  péchés, 
permettant  en  outre  que  cette  indulgence 
puisse  être  appliquée  par  manière  de  suf- 
frage aux  âmes  qui  étant  unies  avec  Dieu 

par  la  charité  ont  quitté  cette  vie "  ^ 

On  voit  par  ces  paroles  du  Saint-Père 
que  notre  Jubilé  produit  dans  l'ordre 
spirituel  les  mêmes  effets  qu'autrefois  le 
Jubilé  des  Hébreux  dans  l'ordre  tempo- 
rel. Par  le  bienfait  de  cette  très  pUnière 
indulgence  les  fidèles,  obtenant  la  remîs- 
hion  de  toutes  les  peines  dues  par  eux  à 
camuse  <}e  leurs   pécliés,   sont   pleinement 
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délivrés  et,  s'ils  inouraient  dans  cet  état 
ils  entreraient  de  suite  dans  l'héritage  du 
bonheur  éternel.     '•  •    '""^    ■   '     [*' 

C'est  en  cela  que  r-onsiste  la  substance 
du  Jubilé  ;  les  autres  circonstances,  telle, 
que  la  promulgation  solennelle,  les  pro- 
cedsions,  les  prières  publiques,  les  exer- 
cices religieux,  etc.,  etc.,  sont  plus  ou 
moins  variables  et  accidentellt^s.      *     '    - 

D,  Ces  éclaircissements  sont  de  nature 
à  nous  faire  estimer  grandement  la  fa- 
veur du  Jubilé  :  toutefois,  il  y  a  plu- 
sieurs points  contre  lesquels  les  Protes- 
tants s'élèvent  avec  violence  et  sur  les- 
quels plusieurs  catholiques  no  sont  pas 
assez  éclairés.  Et  d'abord,  quel  est  ce 
trésor  de  V Église  que  le   Pape   ouvre   le 

plus  largement  possible   à  T occasion  du 
Judilé?  '       -i'fiiîl  1:^14  ;l  -/r  Ayf 

'K.  Rappelez-vous  les  paroles  du  Pape  : 

"  nous  ouvrons ce  trésor  céleste  qui, 

formé   de  la    réunion   des  mérites,    deS 
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ouffrances  et  des  vertus  de  Notre- Sei- 
2;iieur  Jésus- Christ,  de  la  Sainte  Vierge 
Ba   mère,   et  des  Saints,  a  été   confié  à 

DOtre  administration "    ""    -^ 

Il  y  a  longtemps  que  les  hérétiques 
refusent  de  puiser  à  ce  trésor.  Luther 
et  Calvin,  avant  eux  Wicklef  et  Hus , 
plus  récemment  les  Jansénistes,  ont  dit 
toutts  sortes  d'impertinences  contre  cette 
doctrine  si  consolante.  Les  Papes  Léon 
X,PieV,  Grégoire  XIII,  Pie  YI,  ont 
condamné  les  ennemis  de  la  miséricorde 
de  Dieu.  ^^  •    »   '^'      y  '    ^  ' 


1  ^ 


A.) 


Et  au  fond,  quoi  de  plus  simple  que  cette 
consolante  doctrine  du  trésor  de  l'Eglise. 
Notre- Seigneur,  vrai  Dieu  et  vrai  hom- 
me, a  vécu  longtemps  sur  la  terre.  Une 
seule  de  ses  actions,  même  la  plus  petite, 
une  prière  à  son  Père,  pouvait  pleinement 
satisfaire  pour  toutes  les  iniquiiés  des 
hommes,puisqu*elle  était  d'un  prix  infini. 
Maintenant,  souvenons-nous  de  toute  cet- 
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te  vie  de  pauvreté,  d'humiliation,  dei 
tristesse,  de  souffrance,  couronnée  par 
r  agonie  et  la  mort  sur  la  croix  où  toûteg 
les  douleurs  de  l'âme  et  du  corps  ont  as- 
sailli V Homme  des  doulei  ,  Et  tout  ce- 
la est  pour  nous  :  car  il  a  été  livré  ponr 
nousy  dit  St.  Paul.  Or,  Jésus-Christ 
n'avait  aucune  réparation,  aucune  satis- 
faction à  offrir  pour  lui-même  ;  et  d'un 
autre  côté,  une  seule  de  ses  seuffrances 
suffisait.  En  souffrant  jusqu'à  la  fin,  il 
nous  apprend  sans  doute  ce  qu'est  la  ma- 
jesté et  la  justice  de  Dieu  outragées;  il 
nous  fait  apprécier  l'énormité  du  péché,' 
il  nous  enseigne  l'humilité,  et  nous  mon- 
tre son  amour.  Mais  il  n'est  pas  moins 
vrai  que,  relativement  à  la  stricte  justice 
de  Dieu  qui  exige  une  expiation  suffisan- 
te, toutes  ces  souffrances  de  Jésus  ét^iieut 
plus  ahondantes  que  ne  l'exigeait  la  sa- 
tisfaction ;  elles  excédaient  infini- 
ment la  somme  de  toutes    les    pénitences 


—27— 

que  les  hommes  ont  à  faire.  A  quoi 
servira  ce  surcroit  ?.,...    >.  -î  ..  -. 

Toute  proportion  gardde,  disons  la 
même  ctose  des  satisfactions  de  la  Ste. 
Vierge,  en  qui  il  n*y  a  jamais  eu  la 
tache  du  péché  et  qui  n'a  jamais  eu  be- 
soin de  pénitence  et  de  satisfaction  pour 
elle-même.  Cependant  elle  est  la  Mèi*e 
des  douleurs .  Ses  douleurs  continuelles 
augmentaient  ses  mérites  personnels. 
Mais  toute  souffrance,  supportée  pour 
DicUj  a  une  valeur  expiatoire  et  satisfac- 
toire  .  La  Reine  des  martyrs  a  doue 
offert  à  Dieu  toute  une  vie  de  pénitences. 
Pour  qui  ?  Elle  n'en  a  pas  besoin  pour 
elle-même.  Alors  ses  satisfactions  sur- 
abondantes auront  la  gloire  d'entrer  dans 
le  trésor  déjà  infini  formé  par  les  satis- 
factions de  Jésus-Christ,    i»  it'j'^tùùa'j  m 

Oq  en  doit  dire  autant  d'une  fouîe  de 
Saints  dont  la  vie  a  été  presqu'exempte 
de  toutes  fautes,  même   les   plus  légères, 
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et  qui  ont  offert  à  Dieu  les  satisfactions 
(le  la  pénitence  la  plus  austère  et  la  plus 
persévérante.  Quel  amas  de  mérites 
satisfactoires  dans  les  austérités,  le«j 
souffrances,  les  actes  d'amour,  de  cette 
armée  innombrable  de  Vierges,  de  con- 
fesseurs de  Martyrs  ?  La  dette  de  cha- 
cun n'était  le  plus  souvent  que  relative- 
ment petite.  Dieu  pouvait  il  vouloir  que 
tous  ces  surcroits  tombassent  dans  le  vide 
et  restassent  à  jamais  inutiles?  Dieu  ne 
fait  rien  sans  utilité.     ; 

D-  Je  vois  bien  que  dans  les  souffran- 
ces et  les  bonnes  œuvres  des  Saints,  il  y 
a  une  abondance  de  satisfacton  incalcu- 
lable dans  sa  richesse.  Il  est  évident 
aussi  que  ces  mérites  satisfactoires  ne 
peuvent  rester  inutiles.  Mais  je  ne  vois 
pas  encore  en  quoi  ils  nous  peuvent  être 
utiles  pour  la  satisfaction  due  à  Dieu  à 
cause  da  nos  péchés.  Les  Protestants 
rejettent  avec  indignation   cette  doctrine 
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• 

que  les  satisfactions  de  Jésus  Chrsst 
puissent  nous  servir  pour  l'expiation  de 
nos  fautes.  Comment  expliquez-vous  que 
ces  mérites  surabondants  restent  dans 
l'Eglise,  y  forment  un  taésor  pour  servir 
nos  intérêts  ?  ,    :.  ■    .f  ^     *  ..  .  . 

R.  Il  n'est  pas  étonnant  que   les   Pro- 
testants refusent  d'admettre  l'existence 
du  trésor  spirituel  dont  parlent  les  Papes. 
Pourquoi  croiraient-ils  à  des  mérites   su- 
rabondants   de     Jésus-Christ  destinée  à 
nous  aider  dans  nos  pénitences,  puisqu'ils 
n'admettent  pas  même  ia  nécessité  de  faire 
pénitence  ?  Rappelez  aux  Protestants  ce 
que  nous  avons  dit  de  la  peine  temporel- 
le qui  reste  à  snbir  après   l'absolution  de 
la  faute,  et  de  suite  ils  seront  trop  heu- 
reux d'avoir  recours  au  trésor  de  TEgli 
se  ;  surtout  s'ils  peuvent  espérer  par   là 
diminuer  le  nombre  des  jeûnes  et  des  abs- 
tinences qu'ils  devraient    acquitter  pour 
leurs  péchés.  Au  reste,  les  enfants  de  Lu- 
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ther  et  de  Calvin  se  montrent  subite 
ment  bien  difficiles  à  l'endroit  des  méri 
tes  de  Jésus-Christ,  eux  qui  veulent^  qu( 
ces  mérites,  à  nous  appliqués  par  la  foi 
nous  dispensent  même  des  bonnes  œuvres 
tant  ils  sont  efficaces  !  C'est  absurde  ; 
mais  au  moins  cela  nous  donne  le  droil 
d'exiger  d'eux  qu'ils  nous  permettent  d( 
puiser  avec  confiance  dans  ce  même  tré- 
sor des  satisfactions  surabondantes  d( 
Jésus- Christ,  de  son  auguste  Mère  etdc 
ses  Saints,  pour  nous  aider  à  payer  uotn 
dette  à  la  justice  divine.        i     »«      ^ 

D.  C'est  cela  :  mais  expliquez-moi  com- 
ment ce  trésor  nous  est  appliqué.  r,j;^ 
s  R.  Rappelez-vous  d'abord  ce  que 
nous  avons  dit.  Les  satisfactions  sura- 
bondantes  du  Christ,  de  Marie  et  des 
saints,  n'ont  pas  servi  à  ceux  qui  les  on* 
accomplies.  Il  faut  cependant  qu'elleî 
soient  utilisées,  et  elles  ne  le  seront  que 
si  elles   sont  transférées  à  d'autres pom 
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uppléer  à  lenr  intnffisance.  Eh  1  bien, 
'est  ce  qui  a  lieu.  Nous  allons,  pour 
xpliquer  ce  point,  résumer  l'enseigne- 
uent  de  la  théologie. 

Ecoutons  St.  Paul  :  vous  etes^  dit-il  aux 
idèl  es,  le  corps  du  Christ  et  les  membres 
es  uns  des  autres  [  1ère  épitre  aux  Co- 
in thiens.  Ch.  XII.  V  .  27  ]  nous  sommes 
es  membres  de  son  corps  ;  et  nous  mêmes ^ 
lous  sommes  réciproquement  les  membres 
es  uns  des  autres,  [  Aux  Ephésiens  Ch.^ 
A.]  Jésus  est  l'Adam  du  monde  régénéré 
ans  son  sang.  De  son  côté,il  a  créé  l'Egli- 
e,  cetto  épouse  qui  lui  donne  la  famille  des 
hrétiens.  Nous  sommes,  par  le  baptême, 
es  enfants  de  cette  union  et  Jésus-Christ* 
îst  vraiment  le  chef,  la  tête  de  ce  corps 
Mystique  dont  parle  encore  St. Paul,  "  u- 
lum  corpus,  multi  sumus,  quoique  nom  - 
3reux  nous   ne  formons  qu'un  seul  corps.'' 

I.Cor.  Ch.  X.  ]  Notre  vie  surnaturelle, 
î'est  la  vie  de  Jésus  en  nous, car  la  tête  et 
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les  membres  vivent  do  la  même  vie 
Donc,  les  satisfactions  infinies  excddan 
la  dette  qu'il  voulait  payer  à  la  justîc 
divine,  cette  surabondance  devient  ui 
bien  de  communauté;  elle  appartient 
tout  le  corps  mystique  répandu  sur  I 
terre.  C'est  à  ce  fonds  commun  et  inta 
rissable  que  puisent  tous  les  membres  d 
Jésus  pour  suppléer  à  leur  insuffisance. 
De  même  les  satisfactions  surabon 
dan  tes  de  Marie  et  des  Saints  appai 
tiennent  d'adord  au  Chef  divin  :  mai 
étant  comme  eux  les  membres  du  corpi 
de  Jésus  nous  entrons  pour  notre  par 
.  dans  cette  propriété.  Ainsi  s'établit  cett 
magnifique  Communion  des  Saints 
laquelle  les  Protestants  n'ont  rien  corn 
pris,  parcequ'ils  ont  toujours  ignoré  ei 
quoi  consistent  l'Incarnation  et  ses  effet 
sur  les  membres  de  l'humanîté  régénéré 
par  le  nouvel  Adam,  Cette  consolant! 
communion  des  saints  faits  circuler  par 
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t  la  >.'i\'Qj  la  vie,  et  la  richesso  spiritu- 
,  partout   la    force  et   l'abondance   ù 
s  les  membres  de  Jesus-Christ.     Ain- 
e  joignent  à  tous  les  autres   biens  que 
is  nous  a   apportés,  ces   satisfuctiona  >» 
abondantes  pour  être  tenuts  en  réc)er-.['i 
et  dispensées  suivant  la  volonté  de  Je- •[> 
CUri>t,  à  qui   premièrement  et  iijeme.i.j 
|uement  elles  appartiennent.    Jecon-iiu 
s:  "  il  y  a  donc  dans  l'Église,  un  réi    j 
oir  immense  où  sont  accumulées  les  j.| 
^factions  infinies  du  Sauveur,   toutes  *  ; 
satisfactions  de  Marie,   et  tout  l'excé- 
t   des   pénitences   et   expiations   des  ivj 
Us,  un  vrai  et  inépuisable   trésor  fai-?r  j 
t  partie  du    fund     commun    où  tous  ^ 
fidèles  ont  le    droit  de   puiser  pôur:^:./ 
ipléer  i\  leur  insuffisance  per tonnelle.  ",I> 
émaine  du    Clergé.  )     ,,  ,,,  j..    ..,  ,  -lu-rv 
*    t-Krlii    ii-![  i  j..  ti,ii'--j':»i    ,i:;p- ^^IvKi  { 
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CHAPITRE  III. 

-     î 

•         '-*'  DÈS  INDULGENCES  *      ': 

% 

D.  Je  vois  que  renseignement  dea^Pa 
pes  sur  le  trésor  de  l'Eglise  est  fondé  su 
r Incarnation  et  sur  la  Kédeniptiou.  You 
driee-vous  maintenant  me  faire  voir  d'à 
près  quels  principes  et  quelles  règles  es 
faite  la  dispcnsation  de  ce  trésor  ?  Est 
ce  que  je  suis  dans  l'erreur  quand  je  sifp 
pose  que  c'est  par  V Indulgence  que  vou 
allez  me  donner  cette  explication  ? 

R.  Vous  ne  vous  trompez  pas.  C'ci; 
bien  de  V Indulgence  (juc  nous  devoti 
parler  maintenant.  Et,  en  effet,  l'indul 
gence  n'est  au  fond  qu'une  application  c 
une  dispensation  du  trésor  de  l'Eglij 
dont  nous  venons  de  parler.  Car  TIndm 
gencc^  c'est  la  rémission  de  la  peine  teni 
porelle  qui  reste  due  à  Dieu  après  l'ai 
solution  sacramentelle  des  péchés,  remis 
sien  accordée  aux    fidèles   qui  vraimen 
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énitents   et   contrits,   uccomplissont   lis 
onditions  prescrites  ;  rt^mission   faite  en  ' 
ehors  du  sacrement  de  Pénitence  par  les 
ouveraius   dispensateurs  du  trésor   des 
iens  spirituels  de  l'Eglise. 

Remarquez  bien  chaque  mot.  lo.  Ré- 
nission  de  la  peine  temporelle  etc.  En 
ffet,  dans  le  péché  mortel,  il  y  a  l'offense 
e  Dieu  ou  la  faute  (  coulpe  )  et  la  peine 
fternelle  qui  est  la  conséquence  de  la  fau- 
e  ;  toutes  deux  sont  remises  par  l'abso-  '  ' 
ution  du  prêtre  ;  il  a  de  plus  la  peine 
lemporellCj  la  satisfaction  qu'il  faut  dén- 
ier à  Dieu  pour  réparer  l'injustice  com- 
nise  envers  Lui.  Dans  le  péché  véniel,  il 

t'y  a  point  la  peine  éternelle  ;  mais  la  fau- 
e  existe,  ainsi  que  la  peine  temporel- 
le. C'est  cette  peine  qu'il  faut  ac-  ' 
quitter  cw.  ce  monde  par  les  peines, 
les  souffrances  &  ou  dans  le  purgatoire^  à 
moins  qu'on  n*eu  obtienne  la  rémission  "'^ 
par  l'indulgence.  2o  Aux  fidèles  vr^mcrî^    ' 


^.»<: 
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2^éniùc}Us  et  contrits.  Les   infidèles     n'en 
peuvent  pas  jouir  ;  ils  ne  sont  pas  mem- 
bres du  Christ.  Pour  en  jouir,  les  fidèles 
doivent  être  vraiment   contrits    de    leur» 
peclu'Sj  vraiment  pc^nitenls.  On  voit  par 
là  que   les    indulgences    l'O   peuvent   pas 
être  un  encouragement  au  péché;  et  qu'au 
contraire,  bien   entendues,   elles  poussent  r- 
aux  oeuvres  de  pénitence,  tout  en   venant  .. 
au  secours  de  uotre  faiblesse  qui,  le   plu»  ♦ 
souvent,  est  incapable  de  faire    toutes  les  . 
pénitences  que  nécessiteraient   les    nom-   ; 
breux  péchés  que    nous    avons    commis.  ., 
3o.  rémission  faite  en    dehors   du  sacre-  y 
ment  de  Pénitence.  '  Car  il   ne  faut   pas\: 
confondre  cette  rémission  avec  celle   qui.' 
est  la  suite  de  l'absolution  sacramentelle,  .. 
en  vertu  de  laquelle,  outre  la  faute  et  la  ., 
peine  éternelle,  une  partie  ou  même  peut-,; 
être  la   totalité   de  la   peine    temporelle., 
peut  quelquefois  être  remise,  selon  les  dis-r.i 
positions  plus  ou  moins  parfaites  des  pé-,., 
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nitents.  4o.  rémission  faite  par  les  dispen- 
sateurs k.  Cent  d'&hord  le  Pape  qui   a, 
dit  St.  Thomas,  "  la  plénitude  de  la  puis- 
sance pontificale,  comme  un  roi  dans  son 
royaume  "  [  Suppl.  q.  26.  art.  3.  ]  ;  vi- 
cmre  du  Christ,  ave«  pouvoir  de   lier    et 
de  délier,  lui  seul  peut  accorder   les    in- 
dulgences dans  leur    plénitude  ;    tandis 
que  les  Évêques  ne  peuvent  le  faire,  com- 
me dit  encore  le  Docteur  Angélique,  que 
dans  les  limites  qui  leur  sont  fixées  par  le 
Pape.  — ;  Nous  pouvons    remarquer    eu 
passant  que  les  indulgences  sont  ou    par- 
tielles, c-à-d  pour  une  partie  de  la  peine, 
ou  bien  plénières,  ayant  la  vertu    de   re- 
'  mettre  toute  la  peine  temporelle  due    au 
:  péché.     La  plus  exoellente    des    iudul- 
i^'gencesest  celle  du  Jubilé.  *  '    j:  :  ^jî» 
)       D.  Le»   indulgences   ainsi   expliquées 
diffèrent  beaucoup   de   la   notion  qu'en 
Toudraient  donner  les  Protestunu.  Elles 
^  Qous  rappellent  bien    lo.   la  justice  de 
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Dieu  qui  exige  des  satisfactions,     njêm 

.     pour  les  péchés  pardonués  ;  2o.  sa  miser! 

.     corde,  prompte  à  épargner  ceux  qui  tou 

,    jours  pénitents  dans  leur  cœur,  a'efforoen 

;    de  réparer  leurs   péché    par   les   bonnei 

)     œuvres,  surtout  celles  de  la   charité  qu( 

l'on  a  coutume  de  conseiller  à  ceux   qu 

veulent  gagner  les   indulgences;    3o.    h 

u  çrand  bien  de  la  Communion  des  Saînd 

'S   par  laquelle  nous  pouvons  pa  rticiper  auz 

fr    mérites  du  Christ  et  de  tout  son   corps 

,jf   mystique.     Mais  alors  pourquoi  les  Pro- 

.r  testants  manifestent-ils     tant   d'aversion 

.  :  pour  le3  indulgences  et  pour  le  Jubilé  en 

particulier  ?    ;n«7n  .H..v,in  >/.f  ji mm  v.r, 

K.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  héré- 

^i:;sies   sont   Tœuvre  du    démon,  lequel   ne 

cherche  qu'à  détruire  l'œuvre  du  Christ. 

R-i^iLes  Jubilés   ne   manquent    jamî^is     de 

If  >'. ramener  )a  ferveur  parmi   les  fidèles   et 

«  M^d'en  délivrer  un  grand  nombre  de  l'escla- 

»:»b  vage  du  démon  :  il  ne  faut  donc  pas  s'é- 


oaner  si  le  diable  a  su  inspirer  aux  pa- 
triarches des  hérésies  modernes,  à  Wick- 
ef,  Calvin   et  Luther^  une    haine    furi- 
)ODde  contre    les    Indulgences.     Luther 
est  même  parti    de    là  pour   commencer 
l'œuvre  de  la  préteudne  Réforme.     Vous 
gavez  que  cette  réforme  a  eu   pour   effet 
de  remettre  en  honneur  dans  les  sociétés 
modernes  toutes  les   erreurs  et  les   abo- 
minations  desquelles    Notre-Seigneur,  le 
vrai  réformateur,  avait   retiré  le   monde 
ancien.  Le  diable  a  eu  là  un  beau  succès. 
De  plus,   n'oubliez  pas  que  si  les  chefs 
du  Protestantisme  ont  su  inspirer  à  leurs 
sectateurs  une  aversion  si  profonde  pour 
les  indulgences,    c'est  surtout  parcequ'ils 
en  ont  dc'maturé  le  caractère.  Demandez 
à  vos  voisins  protestants  :  ils  vous   affir- 
meront que   l'indulgence   consiste   eu  ce 
que  pour   de   V argent  l'Église  prétend 
donner.^'«6«o?M/ioH   de    tous   les   péchés 
passés,  et  la  permission   ^e    commettre  ^ 
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..laremr  tous  les    péchés    qu'où    voud 
.  Us  vous  cuorout  /.  talk  où   sont   taÀ 

.  fesfiiutes;  taut  pour  ua  meurtre  &J 

.^Relisez   la  définition  donnée  plus  ha, 

^,  e  vous  verrez  l'absurdité  de  ce«  con> 

protestaHts.     Hélas  !  c'est  par  de  tell 

.calomnies    qu'un  grand   nombre  de  n 

-"éltl    '^P"ii«^°*    «"'Péchés   d'entr 
^ans  la  Vraie  Église  hors  de  laquelle 

•  w'' ''T ''^  *"^"'-     I'«»esontprote 
lants  qu  à  cause  de  leur  ignorance  i, 
,    «^Jf  «  des  dogmes  et  de  la  morale  e. 
^^^seignésparla   religion  catholique. 

■"• .  i'ouvez-vous  maintenant  expose 
^  raisons  qu,  prouvent  que  l'Église  a  1 

;  Sri^  'T*^"  ^''  Indulge;;ceH  au: 

fid  les  bien  disposés  pour  leur  remettre 

2  ^l^>  ou  en  partie  la  peine  temporell, 

^Mue  à  leurs  péchés  ?      ii   ■...,>•   *^     ^ 

'•'CA^^'^Ô  "^^  P'"'  ^""«-    Car  Dieu  s 
'  donné  à  St.    Pierre,     c-à-d  au     P.J 

^-  «  '  les  cleft  du  ro,au;e  des  oieu..  ^  :: 


vi 


■   «orle  que  "  tout  ce  qu'il  liera  sur  la  tei^re 

2eva  lié  dans  les  deux  et  tout  ce  qu'il  dé- 
'  liera  sitr  la  terre  sera  délié  dans  les  deux 

[St  Mathieu.  XVI.   19]     La  mêmepro- 

'  messe  est  faite  aux  apôtres  réunis  à  Pier- 

'  re  [C.  XVIII].     Aiusi,  le   ciel    H^ourre 

"'quand  le  Pape,  et  les  évêques  par  sa  per- 

^'  mission,  font  usage  du  pouvoir   qui    leur 

'  est  donné.     Ils  ont  les  clefs,  ils   peuvent 

donc  Ouvrir,  c'est-à-dire  ôter  les  obstacles 
.  qui  empêchent  les  pêcheurs     d'entrer  au 

ciel.  Or,  qu* est-ce  qui  les  empêche  d'en- 
^  trer  ?  C'est  le  pëché  ;  non  seulement  à 
^  cause  de  la  faute,  mais  par  suite  de  la 
'  peine  temporelle  qui  rend  le  pêcheur, 
~  même  pardonné,  encore  débiteur  envers 
'  la  justice  de  Dieu.'  Pour  leur  ouvrir  le 
'  ciel  avant  même  q«41s  aient  payé    toute 

cette  dette  par  leurs  pénitences,  TÉglifie, 
~  quia  les  clefs  du  del,  change  ces  peines 
'^  en  dea  iBUTres  moins  pénibles  et,  par   les 

indulgence*  elle  offre  à  Dieu,  en  contpen- 
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sation  j^our  les  j^clnes  dont  elle/ait  la  xé- 
mUsionj  les  satisfactions  surabondantes 
qui  composent  le  trésor  iont  nous  avons 

.,  ;u;Jésus-Chriht  n'a  mis  aucune  restricti- 
on au  pouvoir  d'ouvrir  le  ciel  :    personne 

..  ne  peut  en  mettre  à  moins   qu'il   ne   les 

,  trouve  dans  la  tradition,  l'Ecriture  ou 
la  nature  des  choses.  Combien  d'exem- 
ples l'Ecriture  sainte  ne  nous  fournit-elle 

w  rP^^  P^"^  prouver  que  Dieu  «ccepte  les 
œuvrt^s  d'un  homme  en, compensation  pour 
les  fautes  d'un     autre  ?   Si    Dieu   avait 

^.j' trouvé  dix  justes  dans  Sodôme,  il  aurait 
épargné   cette   ville   coupable    [Genèse 

_  XV 111  ]  Moise  sauve  deux  fois  son  peu- 
ple par  sa  pri^'re.  — *- Jpb  est  accepté  par 

r.^Dieu  pour  expier  la  faute  de  ^e^  amis, 
^[ch.  42.  ]  '    '       psîJ  r 

vmii^^'  l^ouvei  vous  citer  dpe  ^jcemples  ti- 

j  ré»   de  l'Ecriture  sainte  po^r  faire   voir 

.  ,Upige  des  Indulgences  ?,  «viîi^^,t%«V 
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R.  Un  seul  suflGira.  Si  Paul  excom- 
munie l'incestueux  de  Corinthe  afin 
qu'il  fasse  pënitence  dans  sa  chair. 
(  1.  Cor.  V.  )  Bientôt  aprô»,  touché  de 
compassion,  il  remet  ou  abrège  la  peine 
de  ce  grand  coupable,  f  II  Cor.  C.  11.  ] 
Voilà  évidemment  l'indulgence,  par  la- 
quelle la  peine  temporelle  est  remise. 

D.  L'usage  des  indulgences  a-t-il  tou- 
jours  existé  dans  l'Eglise  ?  ..' 

,.,  K.  Oui  ;  même  dans  les  temps  où  lest 
protestants  veulent  bien  reconnaî<^re  que 
l'Église  n'était  pas  encare  corrompue.  Au 
deuxième  et  au  trosième  siècle, par  excm- 
ple,rtiglise  a  reconnu  aux  3Iartyrs  le  pri- 
vilège d'accorder  aux  pécheurs  à*i9'blUet8 
d'indulgence.  Dans  beaucoup  de  conciles 
on  rencontre  des  décrets  touchant  les  in- 
dulgences. Ecoutons  à  ce  sujet  les  en- 
seignements du  St.  Concile  de  Trente 
[  XXVème  Seissiou  ].  "  ]je  pouvoir  d'a- 
**  corder  des  indulgences  ayant   été  don- 
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''  par  le  Cliri.st  à  son  Église  et  l'Églis 
^'  ayant,  dès  les  tem])»  les  plus  reçûtes 
"  fait  usage  de  ce  pouvoir  diviriemec 
"  conféré,  le  saint  concile  enseigne  e 
^'  commande  que  Tusage  des  indulgence! 
''  grandement  «alutaire  au  peuple  c\\xi 
''  tfen  et  approuvé  par  l'autorité  de 
'^  Concites,  soit  retenu  dans  l'Église;  et  i 
*'  frappe  d'anathêines  ceux  qui  préten 
"  dent  que  les  indulgences  sont  inutiles 
^*  ou  bien  nient  que  l'Église  ait  le  pou 
/^  voir  de  les  accorder.  "        î  '»>. 

I).  Voul»=îZ-Tous  expliquer  cominen 
les  indnigences  peuvent  servir  aux  âme 
du  purgatoire?-  h  rr' >«>-••  »:  .,  ;\j;^' 

R.  Je  rappellerai  d'aboril  lee'paroleg  di 
Pape  "  permettant  eo  outre  que  cette  in 
dulgence  [  du  Jubila  ]  puisse  être  appli 
quée  par  manière  de  auffrage  aux  âmei 
qui  étant  unies  avec  Dieu  par  la  chariti 
'.  ont  quitté  cette  vie."  Tant  que  vou 
il  étae  vivant*    les   indulgences   vous  son 


-i 
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pliquées  directement,   par   l'absolution  ;^' 

la    "pemo  'j  et  si  vous  avez    les    disjposi-    ,, 

)ns    et  les   conditions    nécessaires ,  tous    ,  , 

gnez  infaillibleiDcnt  les  indulgeuces.      v,  , 

Jjcs  âmes  du  purgatoire  ne  çont  plus  .f.. 
jettes  (7n'€c/c?ne'i^  au  pouvoir  dos  ch'fs\  .  • 
es  habitent  les  régions  de  la  stricte  jus-  .•  >. 
ce  et  voilà  pourqu«»i  les  indulgences,  la  y.; 
mission  de  la  peine,  ne  leur  sont  appli- 
lables  que  par  manière  de  suffrage.         ....^^ 

]).  Mais  que  doit-on  entendre  par  là  ? 

R.  L'Eglise  ne  peut  plus  dire  à  ces  ; > 
n3S,  comme  lorsquelles  étaient  sur  la  )  •■ 
îrre  :  "  je  vous  absous  et  de  la  faute  et  de  .jf; 

peine  temporelle  :  mais  elle  peut,    ten-'.v 
•e  mère  qu'elle  est,  offrir  à  Dieu  pour  vi^v-j 
émission    des  peines    ai^xquoUes    sont;,;,. 

ncore   tenues  ces  âmes  souffrantes,    ses';», 

II 

rières  et  le  paiement  puisé  au  trésor  des  ,-,/, 
tisfactions    surabondantes   de    Jésus- 
îhrist.     Nous  oe  savons  pas  dans  quelle  Ij;^ 
lesure  ces  iudulgenceji  sont  reçues  de^^^-^ 
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Dieu  et  appliquée  par  Lui  :  cela  peyt 
dépendre  de  bien  des  circonstances.  Mais 
lious  avons  de  fortes  raisons  de  croire 
qu*en  général,  Dieu  les  applique  à  ces 
chères  âmes  dans  toute  leur  intégrité  se- 
lon qu'elles  Lui  sont  offertes  par  l'Eglise. 
Comment  pourrait-il  ne  pas  écouter  et 
exaucer  cette  Sainte  Epouse^  cette  Mère 
qui  prie  pour  ses  enfants  dans  la  souf- 
france ?  •  '*• 

Ce  pouvoir  de  l'Eglise  faisait  dire  au 
Comte  de  Maîstre  ces  belles  paroles  : 
*'  Quel  superbe  tableau  que  celui  de  cette 
immense  cité  des  esprits  avec  ses  trois 
ordres  toujours  en  rapport.  Le  monde 
(\\ii^éomhat  présente  une  main  au  monde 
qui  souffre  et  siisit  de  l'autre  le  monde 
qui  triomplie.  L'action  de  grâce,  la  pri- 
ère, les  satisfactions,  les  secours,  les  inspi- 
rations, la  foi,  l'espérance  et  l'amour,  cir-  ■ 
culent  de  l'un  à  l'autre  comme  des  fleu- 
ves bienfaisants.     Rien     n'est   i:<olé,  et 
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les  esprits  comme  les  lam  ;.s  <ruii  faisceau 
aimant<^',  jouissent  de  leurs  forces  propres 
et  de  celles  de  tous  les  autres.  '*  ["  Soi- 
rées X.  Entretien.] 

Ces  belles  paroles  sont  oujour.s  vraîes;maîs  ' 
elles    le   sont  surtout  en  temps  de  JubilJ. 
D.  Comiivent  cela  ? 
R.  C'est  que  le   Pape  ouvre    le   plus 
largenieut  possible  le    trésor    des   indul-  . 
geoces  :  celle  qu'il  accordo  alors,  Pie  IX 
l'appelle  la   trèsplénière  ;  ell.î    renferme 
en  elle-même  toutes  les  indulgences  par- 
tielles.     Le  Pape  raccorde    en    Tentou- 
rant  de  circonstances  solennelles,  prières 
prédications,  processions,  œuvres  spécia- 
les, toutes  de  nature  à  attirer  sur  les  hom- 
mes les  bénédictions   extraordinaires    de 
Dieu  et  ù  préparer  les  âmes  pour  qu'elles 
puissent  recevoir  cette  rosée    du  ciel    et 
profiter    pîeÎHemea^t,      très    pleinement, 
de  tous  lés  trésors  qui  leur  sont  offerts. 
Les  iudulgeuees    pléuières    ordinaires 


produisent  en  substance  les  effets  do  l'in-  » 
dulgence  jubilaire  ;  renouvellement  spi-    . 
rîtuiîi,  pleine  rémission  de  la   pciae,   res- 
titution de  riiéritage    paternel.    Mais  le    / 
Jubilé  ébranle  le  ciel    et  la    terre  :    dans-     , 
toute  l'Eglise  on  entend  répéter  les  paro-     , 
les  de  Tapôtro  :  éloignons  de  nous  les  œu- 
vres des  ténèbres,    revêtons  h?i  armes  de 
la  lumière',  voici  le  temps  acceptahle,  les 
joursde  salut,  [ad  Ilom.XIlI- — IlCor.  VI    ' 
Que  de    secours  descendent  alors,  pour 
les  mortels,  de  cette  patrie  où  la    conver- 
sion d'un  pi'clieiir  cause  tant  de  joie  !  ^ 

D.  Il  est  clair  que    l'indulgence     da 
Jubilé,    arec  les  circonstanees  qui  Tac-  .. 
compagnon t,   est  un  grand,  un  immense 
bienfait  et  pour  les  individus  et  pour  les 
sociétés  elles-mêmes.     Malheureusement  •. 
cela  n'est  pas   compris  de   tous.     Vous 
rencontrez  tous  les  jours  des  hommes  qui  ^ 
Vous  disent  :  ces  indulgences  si  nombreu- 
se ont  deux  mauvais  effets  ;  lo.  elles  dimi/- 
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meDt  la  crainte  du  péchë  dont  les  sui- 
es se  trouvent  si  facilement  détruites 
ar  l'indulgence  ;  2o.  elles  font  disparaî- 
re  les  bonnes  œuvres  et  les  pénitencefi, 
(U*on  ne  peut  remplacer  par  les  satisfa^- 
ions  surabondantes  du  Christ.  Que  doit- 
D  répoudre  à  ces  accusations  ?  '  ^  ■  r 
R.  Répondez,  ou  ne  répondez  pas  ;  il 
nporte  peu.  Remarquez,  encore  une  fowf^ 
ue  ceux  qui  reprochent  au  Pape  de  ,dé- 
ruire  les  bonnes  œuvres  et  les  pénitenceVi 
'admettent  la  nécessité  ni  des  unes  i^i 
les  antres  :  selon  enx,  les  mérites  itfk 
hrist  nous  dispensent  ^'  d'opérer  notre 
alut  avec  crainte  et  tremblement.-^' 
ontentez  vous  de  leur  dire  ceci  :  **  quand 
e  Pape  donne  des  indulgeeoes  plénières, 
avez  vous  ce  qu*il  fait  ?  Au  lieu  de  toutes 
3S  peines  temporelles  que  nous  devons 
our  nos  péchés,  il  nous  impose  ord^iai- 
ement  la  confession  et  la  Communion ^ 
en  prières,   certaines    œuvres  ;  et  «eïfe 
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téduction,  il  la  compense  par  les  satis^fac 
tîons  surabondantes  dont  il  ef-t  le  dispen 
dateur  souverain.  Messieurs  les  Protes 
tants,  faîtes  ce  qui  nous  sonnneB  obligé 
de  faire  pour  gagner  des  indulgences  p]^ 
Bières  et  vous  nous  direz  ensuite,  si  cett 
miséricorde  du  Pape,  an  nom  de  IXw} 
est  de  nature  à  introduire  le  relâelicmci! 
^anslE'glise;^'  ^  P:Wi;ffr.if  .r  >^^  ^  *  :-r. 

Quant  à   ceux  qui  orvîgnent  que   le 

indulgences   plénières,     colle    du   Jubi 

Wtre  autres,  ne  diminiieî»t  la   crainte  e 

rborreur  du  péch^,  on  peut  les   rassure 

en  leur  ebèeignantquf  Iles  ^<C'W^  hs  cortd 

iiimt  cccigéesjyor  V Eglise.       ''*"'^*    ^^^^ 

,hOî^  itUq     CHAPITI^K  YVJ^  ^V^^ 

r*«>/î)i:       PRATIQUE   DU    JUBILÉ.      '  I 

**'  i).  Quelles  sont  donc  1  s  conditions  ex 
^tB  par  rÉgiise  pour  gngner  les  Indu 
agences  du  Jubilé  ?   '<  '-^^"^    -.    ^ 
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R.  Où  ptut  réduire  ces  conditions  à 
trois;  la  visite  des  Eglises,  la  Confessioo, 
et  la  Communion. 

D.  Qu*entendez-vous  par  la  visite  des 
Eglises.  .,  .     .  . 

R.  Voici  les  paroles  du  Pape:  ^'  Cette 
faculté  de  gagner  l'indulgence  du  Jubilé, 

Nous    l'accordons    k   tous    et  à 

chacun  des  fidèles Kt  voici   lea 

visites  à  faire  par  ceux  qui  ne  sont  pas 
à  Rome:  ils  visiteront  ^^  l'Lglise  ca- 
thédrale ou  majeure  et  trois. autres  égli- 
ses de  la  même  ville  ou  du  mGnie  lieu, 
ou  existant  dans  les  environs,  lesquelles 
doivent  etfe  désignées  par  l'ordinaire  des 
lieux  ou  par  d'autres  sur  leurs  ordres  ... 
une/ois  par  jour  pendant  quinze  JourSj 
ou  continus  ou  interrompus,     .,  .. 

Or,  Monseigneur  l'Evêque  de  St.  Hy- 
acinthe a  dit  dans  son  mandement. 
^'  Nous  assignons  comme  églises  i\  visiter 
['  aux  paroissiens  do  Çt.  {lyacinthe   l'é- 


*  *  glise  Pro- Cathédrale  ;  l'église  de  Notre- 
**  Dame,  celle  du  couvent  de  l'Hôtel-Dien 
**  et  la  chapelle  du  Monastère  du  Préci- 
''  eux-Sang.  ''  .,, ., 

Ainsi,  pour  gagner  T indulgence, 
faut  que  les  catholiques  de  ces  deux  pa- 
roisses visitent  pendant  quinze  jours  con- 
sécutifs ou  interrompus,  une  fois  par 
jour,  les  quatres  lieux  désignés  par  Mon- 
seigneur, ce  qui  fait  en  tout  soixante 
visites. 

P.  Mais  comment  feront  les  habitants 
des  autres  paroisses  où  il  n'y  a  qu'un« 
seule  église  et  où,  par  conséquent,  l'Eve- 
que  n'a  pu  en  désigner  plus  qu'une  ? 

B..  Monseigneur  a  répondu  :  ^^  dam 
toutes  les  autres  paroisses  du  diocèse  cha 
que  fidèle  visitera  l'église  de  sa  paroisse 
quinze  fois  en  quinze  jours  différents 
successifs  ou  interrompus.  "  ^ 

Et  la  sacrée  Congrégation  nous  ensei 
^ne  comment  il  faut  faire  pour  complète) 


les  soixante  visites  en  quinze  jours  ;  elle 
dit  :  ^^  Sa  Sainteté  accorde  aux  Ordinai- 
res la  faculté  de  désigner  un  moindre 
nombre  d'églises,  et  même  une  seule,  s'il 
n'y  en  a  qu'une,  dans  les  lieux  où  il  se 
trouvera  que  le  nombre  d'églises  indiqué 
fera  défaut,  et  les  fidèles  pourront  accom- 
plir dans  ces  églises  ou  cette  église  les 
visites  qui  devaient  être  faites  dans  les 
autres,  en  y  réitérant  des  visites  distinc- 
tes dans  le  même  jour  naturel  ou  ecclé- 
siastique, jusqu'à  ce  qu'ils  aient  complé- 
té entièrement  le  nombre  prescrit  dans  la 
lettre  apostolique.  "  [  Rescrit  adressé 
par  ordre  du  Pape,  Décembre  24  ]    ; 

Ainsi,  à  chacun  des  quinze  jours  il 
faut  faire  quatre  visites  à  l'église  de  la 
paroisse.  Mais  il  n'est  pas  nécessaire  de 
mettre  beaucoup  de  temps  entre  chaque 
visite  :  il  suffit  de  sortir  quelques  instants 
de  l'église  et  d'y  rentrer  ensuite,  pour  y 
prier  de  nouveau  aux  mêmes   intentions 
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Toutefois  on  pourrait  mettre  un  temps 
plus  long,  si  Ton  voulait,  pourvu  que  Tes 
autres  visites  se  fa.«?<cnt  le  même  jour." 

On  peut  compter  le  jour  de  deux  ma- 
nières ;  car  il  y  a  le  jour  ecclésiastique, 
depuis  le  midi  du  jour  où  Ton  commence 
les  quatre  visites  jusqu'au  coucher  du  so- 
leil le  jour  suivant  ;  ou  bien  le  jour  na- 
turel, depuis  le  matin  juf-qu'au  soir  :  les 
deux  manières  sont  permises,  et  l'on  peut 
choisir.    '^  .         . 

.  D.  Quelles  prières  faire  dans  les  visites  ? 
'  R.  Le  Saint-Père  nous  Ta  dit  :  '^qu'ils 
y  prient  pour  la  prospérité  et  l'exaltation 
de  l'Eglise  Catholique  et  du  Siège  apos- 
tolique, pour  l'extirpation  des  hérésies, 
pour  la  conversion  de  tous  ceux  qui  sont 
égarés  de  la  voie  dn  salut,  pour  la  paix 
et  l'union  de  tout  le  peuple  chrétien  et 
enfin  selon  Nos  intentions.  "  '^  ""^  '*" 
Quand  même  on  ne  se  souviendrait  pas 

^  de  toutes  et  chacune  de  ces   intentions^ 
on  n'en  gagnerait  pas  moins  l'indulgçn- 
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je  en  ayant  la  volontt$  de  prier  ''selon  lep 
n tentions  du  Pape.  "    ,.,;    ;.     ,.    .     (| 

D.  Quelles  prières    faut-il   faire    pen- 
dant ces  visites  ?  ..    .  .; 

F..   Le  Saint  Père   n'en    a  déterminé 
aucune  :  mais  notre  Evêque  nous  dit  que 
cette  prière  •'    pourra  consister  en  cinq 
Pater  et  cinq  Ave,  faite  à  chaque  visite'' 
pour  les  intentions  déjà    indiquées.    On 
peut  choisir   d'autres  prières,   et   celles 
qui  se  trouvent  à  la  fin  do  ce  petit   livi-e 
sont  excellentes.  Le  Pape  nous  laisse  li- 
bre de  choisir    pourvuque   i.ous   disîor|S 
les  prières  selon  ses   intentions.    Toute- 
fois vous  ne  pouvez  pas  choisir  des   priè- 
res d'ailleurs  obligatoires.  Un  prêtre  ne 
pourrait  pas  satisfaire  à  l'obligation^  dxx 
bréviaire  et  en  même  temps,  par  la  même 
récitation,  acquitter  les  prières  voulues 
pour  l'indulgence.    De   mCme,  vous  BC 
<^agneriez  pas  l'indulgence  en   acccmplis- 
gant  la  pénitence  prescrite  en  confession 


r'^^ 
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pour  les  prières  de  la  visite.  '      '       • 

D.  Y  a-t-il  des  cas 'où   le  nombre   de 
visites  peut  être  diminué  ?  - 

.    R.  Oui,  il  y  en  a  plusieurs/  lô.  L'En- 
ëjrclique   du  Pape    dit  :  '*    nous     don- 
nons aux  Ordinaires  le  pouvoir  de  rédui- 
te,  suivant  leur   prudente   appréciation, 
h  sombre  de  visites  prescrites,    pour  les 
chapitres  et  congrégations  de  séculiers  et 
de  réguliers,  pour   les  associations,    les 
confréries,  universités  ou   collèges  quel- 
conques,  qui  feraient  processioneUement 
la  visite  des  églises.  "  Si,   dans   quelque 
paroisse  ces  visites  devaient  se  faire  pro- 
cessionellement,  ce  ne  pourrait  être  que 
60US  la  direction   du    Curé,   qui   aurait 
préalablement  pris  les  ordres  de   l'Ordi- 
naire.  2o.    Diaprés     l'Encyclique,  Mon- 
seigneur règle  que  "  tout  confesseur   est 
autorisé  à  commuer  en  d'autres   œuvres 
de  piété,  de  charité  ou  de   religion,   en 
lout  o-u  en  partie,  la   visite   des   églises, 
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en  faveur  de  tous  ceux  qui  se  trouvent 
réellement  empêchés  de  les  faire.  "  [  Cir- 
culaire. No.  3.  ]  Il  y  a  encore  les  mesu- 
res à  prendre  pour  les  visites  à  faire  par 
les  enfantSjles  navigateurs  etc.  Ceux  que 
cela  regarde  pourront  s'adresser  à  leur 
Curé,  qui  leur  donnera  les  instructions 
convenables.  Dans  tous  les  cas  où  les  fi- 
dèles ne  peuvent  pas  acquitter  foute$  'les 
conditions  des  visites  prescrites,  ils  doi- 
vent s'entendre  avec  leur  Curé,  autre- 
ment ils  pourraient  omettre  quelque  cho- 
se de  nécessaire.  -ïI  /jsiîHitfvii 
•  '  D.  A  quelle  époque  doivent  se  faire 
ces  visites  ?   ^*  .  v-:^.,»,. >*«♦;* i  v^»>^  v*>»>-.»  ;>' 

R.  Aucune  époque  n'est  determibée 
par  le  Pape  ;  mais  Mgr.  de  St.  Hya- 
<cinthe  nous  donne  les  avis  suivants  : 
"  quoique  les  exercices  publics  qui  doi- 
vent avoir  lieu  dans  chaque  paroisse  pen- 
dant le  Jubilé,  ne  doivent  commencer 
nulle  part  avant  le  mois  de  Juin,  il   sera 
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nëanmoÎDS  libre  et  loisible  à  chaque  fidè- 
le d'acquitter  les  yisites  aux  églises  et 
chapelles. ..pendant  le  cours  du  mois  de 
Mai,  en  s'y  rendant  pour  assister  aux 
exercices  du  mois  de  Marie  et  en  diri- 
geant leurs  intentions  à  cette  fin.  "  [Man- 
dément  No.  5  )'  ,  •  nrv^  rn  f  frf|.  ,f-;:î 
.  D.  Y  a- t-il  encore  quelques  remarques 
à  faire  sur  les  visites  prescrites  ?      t^  ^vf 

R.  Oui,  il  y  en  a  plusieurs  ;  surtout 
en  ce  qui  regarde  les  visites  faites  pro- 
cessionnellement  par  les  paroissiens,  et 
celles  des  communautés,  confréries  etc.  — s 
Mais  comme  ce  sont  des  choses  qui  regar- 
dent des  cas  particuliers,  il  n'est  pas  né- 
cessaire d'en  parler  ici.  Mais,  n(»tons 
que,  selon  l'intention  du  Pape,  les  visites 
devront  être  faîtes  avec  dévotion  ;  c-à-d, 
non  seulement  dans  l'église,  mais  pendant 
le  trajet. 

Le  Pape  Benoit  XIY  dit,  à  l' occasion 
d^  la  bulle  Peregrinantès^  pour  le  Jubilé 


s 
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de  1750  :  '*  il  efct  de  néceasitë,  pour   ac- 
*^  complir  l'œuvre   prescrite  des  visites, 
*^  que  chacune  soit  faite  avec   le  dessein 
'*  et  l'intention  de  rendre  honneur  à  Dieu 
''  où  à  B£S  saints  ;  quf  ^  tant  dans  le  tra- 
"  jet  que  l'on  franchit  pour  se  rendre  aux 
**  basiliques,  (  ou  aux  églises  ]    quVn   y 
^'  entrant,  on  ait  une  démarche  modeste, 
*^  et  qu'on  y  accomplisse  ensuite  quelqu'- 
*'  acte  de  dévotion.     D'où  Ton  peutcou- 
''  dure  que,  si  quelqu'un  va   visiter    ces 
^'  é»i:lisessans  y  être  conduit  par   aucune 
"  intention  pieuse,  mais  par  la  seule  eu-  . 
''  riosité,  ou    parcourt  ce  chemin   pour 
*^  se  récréer,  ou,  comme  on    dit,    pour  le 
plaibfir  de  se  promener,  celui-Jà  ne   gagne 
pas  le  Jubilé.  "   Encyclique  Jnter  p^ate- 
rites  §  76,  V 

-  Ce^  visites  doivent  être  ccnsidéréFe  t(m- 
me  une  sorte  de    pèlerinage,    remplaçant 
les  pieux  voyages  que  l'on  faisait  jadis  à 
i  Rome  en  temps  de  Judilé  :  de  là  la  piété 
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qui  doit  nous  y  arriver.  Toutefois  cette 
dévotion  n* exclut  pas  quelque  conversa- 
tion etc,  chemin  faisant;  notons  2o.  qu'il 
faut  se  projjoser  do  remplir  les  intentions 
requises  pour  gagner  le  Jubile.  '  Mais 
il  n'est  pas  nécessaire  d'y  penser  à  chaque 
instant.  L'intention  formée  au  départ 
suffit  certainement,  quand  même  on  ne 
la  renouvellerait  pas  durant  le  trajet. 
•^  Règle  générale  :  ne  craignez  pas  d'en 
faire  trop  pour  gagner  les  immenses  avan- 
tages du  Jubilé  :  craignez  plutôt  de  n'en 
pas  faire  assez.  Dans  h  doute,  censultez 
votre  curé  ou  votre  ronfesseur.  m 

n^B.  Quelle  est  la  seconde  condition  né- 
cessaire pour  faire  le  Jubilé?    •  '     '■  '  ' 

R.  C'est  une  bonne  confession.  En  ef- 
fet, l  ^ Indulgence  pUnière,  g^agnée  dans 
le  Jubilé,  étant  la  remise  de  toute  la  pei- 
ne temporelle  qui  reste  à  subir  pour  les 
péchés  pardonnes,  il  faut  donc  que  la  fau- 
te ait  été  effacée.   La  confession,  qui  est 
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le  moyen  ordinaire  d'obtenir  le  pardon, 
est  toujours  prescrite  comme  une  des  cod 
ditions  du  Jubilé.  Même  ceux  qui  n*ont 
aucun  péché  mortel  à  se  reprocher  sont 
tenus^  à  cette  condition.  La  confession 
doit  être  suivie  de  l'absolution,  autre- 
ment r  indulgence  ne  serait  pas  gagnée  ; 
car  Dieu  ne  veut  pas  ôter  T  effet,  avant 
que  la  cause  n'ait  dijparu.  Faisons  ii'a- 
bord  notre  paix  avec  Dieu  par  une  bon- 
ne confession,  et  il  nous  remettra  par 
l'indulgence  les  peines  que  nous  devri- 
ons acquitter  avant  d'être  de  nouveau  ad- 
mis sous  le  toit  ]5aternel. 
•  D.  Faut-il  obtenir  le  pardon  même 
des  péchés  véniels  qui  ne  font  pourtant 
pas  perdre  la  grâce  sanctifiante  ? 

R.  Oui  ;  ici  encore,  le  pardon  de  la 
faute  doit  précéder  la  remise  de  la  peine,, 
c-àrd  l'indulgence  plénière. '  ^^ 

D,  Si  quelqu'un  confessait  ses  pèche» 
et  qu'il  eût  q[uelque  faute  véniolle  pour 
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kquclle  il  n'aurait  poiut  de  regret  sa 
confession  serait  nulle  ou  sacrilège  ? 
^.*.R.  Non,  pourvu  qu'il  ait  la  contrition 
desp^ohés  mortels  ;  ou,  s'il  n'a  point  de 
fautes  graves,  ponrvu  qu'il  ait  la  contri- 
tion  de  quelque  péché  véniel,  ou  au  moins 
d'un  péché  passé.  Dans  ce  cas,  cette 
faute  vénielle  qu'l  ne  regrette  pas,  ne 
sera  pas  effacée.  ,:i,  "*;,»,._  . 

-  D.  Et  si  cette  confession  est  faite  pour 
gagner  nne  indulgence  plénière,  celle   du 
Jubilé,  par  exemple,  qu'arrivera-t-ïl  ?  •• 
<^nR.  Il  arrivera  qu'il  ne   gagnera  pas 
cette  indulgence  dans  toute  son   étendue. 
Il  lui  restera  encore  à  acquitter  la   peine 
temporelle  due  à   ce   péché  véniel,    et  à 
tous  les  péchés    véniels,   pour  lesquels  il 
p'a  pas  eu  la  contrition.   '\  Dieu>  dît  un   i 
grand  orateur  chrétien,  n«  se  relâche  de  I 
ses  droits,  quant  à  la  peine  due  au  péché,  | 
r^u'à  mesure  et  à  proportion  qu6  nous   en 
détestons  i;offens^.  '^,Bourdaloue;   ' 
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D.  L'indulgence  du  Jubile  n'est  donc 
pas  aussi  facile  à  gagner  qu'on  le  croit 
comniuuémeut  ?  '  ..>ii  ,^m»  .  *  -^-^ 
R.  Il  Défaut  pas  s'effniyjr  et  se  découra- 
ger. Le  chrétien  qui  prie,  qui  écoute  les 
instructious,  qui  fait  le  Chemin  de  la 
Croix,  pense  à  l'arnioxir  du  bon  Dieu,  s'a- 
dresse au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  à  la  S  te. 
Vierge  etaux  Saiuts,  sentira  bientôt  son 
cœur  brisé  par  la  douleur  :  il  détestera 
tous  ses  péchés,  même  les  fautes  vénielles 
qui  sont  un  mal  plus  grand  que  la  mort 
elle-mCMiie.  ¥.   ,r  -  '  "  -.      i..   ■. 

Toutefois  il  ne  faut  pas  se  faire  illusi- 
eion.  Il  est  nécessaire,  pour  l'indulgence 
du  Jubilé,  de  détester  toutes  ses  fautes, 
et  de  prendre  la  résolution  4e  les  éviter  au- 
tant quç  la  chose  est  possible  ^yec  la  grâ- 
ce de  Dieu.  Docç,  il  faut  renpncçr  à  tout 
péché,  mê»ï|e  véniel.  Et  alors  n'est-il  pas 
à  craindre  que  beaucoup  de  personnes  ne 
manquent  de  profiter  du  Jubilé  pour  ti^a- 
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voir  pas  renoncé  à  leurs  vanités,  à  leurs 
inimitiés,  médisances,  gourmandises,  at- 
taches trop  naturelles,  habitudes  de  petits 
mensonges,  de  jurements  e te  etc.  Répé- 
tez-vous ces  choses  ;  sou  venez- vous  qu*il 
faut  être  en  état  de  grâce  pour  faire  la 
dernière  œuvre  du  Jubilé.  Avec  la  grâce 
de  Dieu,  qui  ttmbe  par  torrents  sur  la 
terre  eu  ces  jours  du  Jubilé,  et  avee  votre 
bonne  volonté,  vous  pouvez  assez  facile- 
ment avoir  ces  excellentes  dispositions, 
et  gagner  V Indulgence  du  Jubilé  dans 
tou te  sa  pléu itude. 

B.  Quelle  la  troisième  condition  ? 

R.  Une  bonne  communion.  Remarquez 
toutefois  que  la  communion  que  vous  au- 
riez faire  pour  acquitter  le  devoir  pascal 
ne  suffirait  pas.  Il  en  faudrait  une  autre^ 
dans  V intention  même  du  Jubilé, 

D.  Les  enfants  qui  n*ont  pas  fait  leur 
première  communion   pourront-ils  faire 
le  Jubilé  ?  .       ^.^^i4:v^m 
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R.  Sans  doute.  Le  Pape  dit:  pour  ce 
qui  est  des  enfauts...  Nous  aecordQQd  pj|«|: 
riellemeut  ^*  Aux  Evêques"  la  faculté  de  j 
de  les  dispenser  de  cette  commuuion...  ^  ^ 
Et  Monseigneur  de  St.  Hyacinthe  [  man-  . 
dément  No.l5]dit  :  'Mes  confesseurs  sontf 
autorisés  par  la  Bulle,  2.  à  dispenser  de 
la  communion  les  enfants...  en  leur    im«^ 
posant  quelqu*(euvi;e.de  piété,,  de  chari^é^ 
ou  de  religion."         .jj  j^  î,  ,.^  ...^    ;,^  ,p^ 
D.  Y  a-t-il  quelques  autres  «uyres 
prescrites  pour  le  Jubilé  ?  ■^l'.j 

B.  Non.  Toutefois  le  Saint  Père  £X«, 
horte  les  fidèles  à  Taumône  '^  qui  délivre 
de  tout  péché  et  de  la  mort  '*  (Tobie,Cb.; 
IV  ]  **  Rien  ne  convient  mieux  au  saiot^ 
temps  du  Jubilé  que  de  pratiquer^  nveO; 
plus  d'ardeur  que  jamais,  la  charité  spuSi 
toutes  ses  formes."   Et,  Mgr.  de  St.  Hy- 
acinthe, déclare  que  Taumône  sera  facul-, 
tative  ;  *'  mais  comme  il  est  de  convenais  j 
<<  ce  rigoureuse  de  se  conformer  &  cette» 
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^^.ïiattte  recomoiaDclatioD,  -*  celle  du 
JBipe.  8a  Grandeur  déclare  que,  ^^  led 
1|iiéle9ôii  collectes  seront  faites  dans  tou- 
tes 1^8  églises  et  chapelles  du  diocèse  pen- 
4a(nt  chacun  des  exercices  publics  du  Ju- 
hilér  Mandement.  No.  16  J  1   ^^  ^  ^«^^ 

2>.  Notre  Saint-Père  le  Pape'ou,  Mon- 
seigneur notre  Kvêque,  ont- ils  fixé  quel- 
qii'oî'dre  à  observer  dans  h  distribution 
des  œuvres  du  Jubilé  ?  •  ^  ^^  ^    .   i 

E.  W^on.  Libre  à  chacun  de  faire  les 
Visites  avant  ou*  après  la  confession  et  la 
COihthutiionj  on  bien  d'en  placer  une  par- 
tSe^vatit  et  une  partie  après.  Il  est  pré- 
fifi^ble  cependant  que  la  communion  soit 
rfettrvéê  pour  le  dernier  exercice. Eii  effet, 
it  eât  fiécessaîre  pour  gagner  l*induî- 
^ticè,'  d*être  en  état  de  grâce  et  sîncère- 
mmrsontrit  de  tous  les- péchés,  éiôriëls 
civénids,  au  momèntoù  Ton  acconirplit 
W^4érni^(6  oeuvre  ;  car  c'est  à  cet  instàbt 
lAéiae,  selon  toute  ftobabilîté,  que   Dieu 
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fait  la  remise  de  la  peine  temporelle.  Or, 
dans  quel  temps  lame  pourrait-elle  res- 
sentir une  contrition  plus  intérieure,  plus 
vraie,  plus  universelle,  plus  vive  et  plus 
surnaturelle  ;  quand  pourrait-elle  éprou- 
ves plue  d'amour  pour  Dieu,  plus  de  gé- 
nérosité à  son  service,  que  dans  la  Com- 
munion^ à  cet  instant  ou  rEueharistie 
Tunit  si  intimement  à  son  Dieu  ?   ^^>i^oT* 

D.  Si  Ton  faisait  les  visites  sans  être 
en  état  de  grâce,  cela  empêcherait- il  de 
gagner  l'indulgence  ?  ^       ,  ào^h^<^tjaB  64  » 

.  ..R.  Non  ;  pourvuqu'on  fasse  ces  viskes 
lo.  avec  dévotion,  2o.  avec  intention,  3o. 
et  que  la  dernière  ceuvre  soit  faite  en  état 
de  grâce.  Mais  il  est  à  désirer  que  cha- 
que fidèle  s' efforce  de  se  reconcilier  Ayeo 
Dieu  aussitôt  que  possible.  Eu  effet^  ^'^^ 
un  grand  malheur  que  d'être  renqeml^e 
Dieu,   ne  fût-ce  qu'une  journée.   Déplus 
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on  perdrait  le  mérite  de  toutes  ses  boîineà 
œuvres  et  on  se  priverait  d'une  grande 
augmentation  de  grâce  sanctifiante.  En- 
fin, le  Jubilé  ne  produirait  pas  en  nous 
tous  ses  effets  de  renouvellement  spiritu- 
el ;    du  moins,    ce   malheur     serait- il  à 

.cramcire*  *:ijtii'i.*  'jt-^^*  •  ,•»»#«  m^^^»  »i\»*i  »•  z^--*,*i',t>i'.)i' 

». 

M  B.  Pouvons-nous  gagner,  pendant  le 
Jubilé,  d'autres  indulgences  que  celle  du 
Jubilé? 

R.  En  principe,  rien  ne  Tempêche.  Le 
Pape  n'a  suspendu  que  celle  qui  avait 
été  accordée  à  l'occasion  du  Concile  du 
Vatican. 

^^  D.  Dans  quelles  dispositions  «levons 
nous  commencer  le  Jubilé  ?  ^^'^  ^''^^  '^ 

R.  Il  faut  le  commencer  16.  avec'vn 
grand  cœur  et  un  esprit  plein  de  bonne 
volonté.  Il  faut  être  disposé  à  ne  rien  re- 
fnseî  au  bon  JDieu  de  ce  qu'il  nous  de- 
mande pour  notre  entière  conversion.  2o. 
arec  une  vive  reconnaispance  envers  Dieu 
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et  son  Vicaire  le  Pape,  à  cause  de  ce 
grand  bienfait,  3o.  avec  les  intentions 
voulues  par  le  Saint. Père.  Dès  le  com- 
mencement, il  sera  bon  de  faire  à  Dieu 
l^offrande  de  tout  ce  que  Ton  fera  pendant 
le  temps  du  Jubilé  selon  les  intentions  du 
Pape,  telles  que  nous  les  avons  vues  plus 
haut  ;  puis  renouveler  cette  offrande  de 
temps  en  temps.  4o.  Prendre  la  résoluti- 
on de  bien  suivre,  autant  que  possible, 
les  exercices  publics  du  Jubilé.  5o.  Com- 
mencer à  préparer  sa  coufessien  et  sa 
communion  comme  si  elles  devaient  être 
les  dernières  avant  que  la  mort  nous  ap- 
pelle à   paraître  devant  notre   souverain  . 

-  D.  Le  Jubilé  n'aura-t-il  pas  pour  effet 
de  nous  dispenser  à  T avenir  de  faire  pé- 
DÎtence  ?  "^^  ^^u^yf^'M^ji^  '^i**?  n'tfnf jii' «^rt  U 
R.  Gardez-vous  de  le  croire,  lo.  Si 
vous  faites  bien  le  Jubilé,  il  augmentera 
en  vous  la  ressemblance  avec  J-C   voja- 
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geur  sur  la  t^re,  qui  n'est  entré danê  la 
gloire  gnepar  la  voie  de  la  sovffrance. 
ISo.  Remarquez  bien  oe  que  vous  dit  votre 
Evêque  :  '^  n'attendons  pas  à  la  mort  pour 
faire  pénitence;  profitons  des  mille  moyens 
à  notre  disposition  pour  satisfaire  à  Pieu 
par  la  péuitence  ;  et,  dans  la  crainte  que 
malgré  tout,  il  ne  nous  reste  une  balance^ 
réclamons  avec  confiance  le  bénéfice  des 
indulgences  que  TEglise  nous  offre  pour 
compléter  la  mesure  de  satisfaction  que 
Dieu  demande  de  nous..."  La  pénitence 
reste  toujours  le  moyen  ordinaire  de  sa- 
tisfaire à  la  justice.  3o.  D'ailleurs,  vous 
serez  entièrement  purifiés  et  libérés,  ad- 
mettons le,  grâce  à  vos  excellentes  dispo- 
sition :  mais  vous  resterez  avec  vos  pas- 
sions, vos  inclinations,  les  occasions  &  : 
il  ne  faudra  pas  oublier  que  le  cbemin  do 
ciel  est  la  voie  é^ro?7e  I  *-~*0    5r 

D.  Avons-nous  des  motifs  particuliers 
pou  r  nous  engager  à  faire  le   Jubilé  de 


1875  avec  d«8  dispositîoos  très-parfaiites? 
''  R.  •  Outre  notre bieD  personnel   elles 
motifs  qui  existent  de  tout  temps^  ïétut 
de  l'Église  et  du  monde  nous  doit  engap- 
ger  à  faire  de  grands  efforts  pour  apaiser 
la  colère  divine  et  attirer  la   miséricorde 
d«  Dieu.      De  tout  temps  il  y  a  eu  des 
hérésies,  des  crimes  et  des  guerres  contre 
r  Église.     Mais  Notre  St.  Père,  en   nous 
disant  de  prier  pour  le  St.  Siège,  l'extir- 
pation des  hérésies,  la  conversion  des  pé- 
cheurs, pour  la  paix  et  l'union  du  peuple 
chrétien,  nous  montre   le   monde  plongé 
dans  les  crimes.     Il  a  considéré  tous  les 
^  maux  qui  affligent  T Eglise,  les  efforis 
^  employés  par  ses  ennemis  pour  arradiér 

*  des  cxurs  la   foi  de  Jésus- Chrîsl,  pour 
^  corrompre  la  saine  doctrine   et   propa- 

*  ger  le  poison  de  Timpiété;  tant  de  scan- 
^  dales  onî  sont   offerts  partout   à  c^iix 

*  qui  croient  en  Jésus-Christ,  la  corrup- 
^  tion  des   mœurs  qui   s'étend   au  loin 
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V**  et  le  bonteux  renversement  g/nëral  des 
i**  droits  divins  et  humains,  qui  est  si   fé- 
;<<  cond  en  ruines  et  qui  a  pour  but  de- dé-  ' 
**  truîre  dans  l'esprit  des  hommes  le  sen- 
^*  iiment  même  de  la  justice.  ^^^î^t  A  •*-' 
^*   Et  le  Vicaire  de  Dieu  ajoute  :  *'    faire 
en  sorte  que  la  foi,  la  religion  et  la  piété 
soient  soutenues  et  vivifiées,  que    l'esprit 
de  prièrer  soit  partout  enflammé  et  aug- 
menté, que  ceu2c  qui  sont  tombés    soient 
excités  à  la  pénitence  du  cœnr  et    à    l'a- 
mendement des  mœurs,   que    les    péchés 
qui  ont  mérité  la  colère  de   Dieu,    soient 
rachetés  par  de  saintes  œuves,  tels    sont 
les  fruits  qu'est  destinée  à  produire  la  cé- 
lébration du  grand  Jubilé.  "  :c?i/ni|»r  , 

-  js^o  1 1  i  ■' "  •> ;>  hi*}iih  H ît i fis*  f.f  îri'|>no*j-î0o  *  ■ 

II 

•'•n*!--  ;     ;  '    .t-'rTfO-»î^^''-X   f?«^  fï?^fi!>T1■iffp^' 


CHAPITRE  IV. 

li1  TKIÈaBS  BT  PRATIQUES  POUR    LÉS  VI- 
^>i»J«h;X»      SITES  DES  ÉGLISES,    is^h  ii^l^\ 

'<  V  lo  A  molas  de  dispense  ou  eommutati- 
on,  il  faut  soixante  visites  ;  c-à-d  quatre 
visites  par  jour  pendant  quinze  jours. 
^:r2o  En  partant,  avoir  Tinteiition  de 
faire  une  œuvre  pour  gagner  l'indulgen- 
ce du  Jubile  :  en  chemin,  lie  pas  se  livrer 
à  la  dissipation,  se  tenir  uni  à  Dieu.  ,^ii 

3o.  Etant  entré  dans  l'Eglise,  adorer 
Notre- Seigneur  présent  au  Saint- Sacre- 
ment. Puis  renouveler  les  intentions  de 
prier  *'  pour  la  prospérité  et  l'exaltation 
de  r Eglise  catholique  et  du  Saint  Siège 
apostolique,  pour  T  extirpation  des  héré- 
sies, pour  la  conversion  de  tous  ceux  qui 
sont  égarés  de  la  voie  du  salut,  pour  la 
paix  et  Tuuion  de  tout  le  peuple  chrétien 
et  suivant  les  intentions  du  Pape.  " 
,  $<).  Pi^is^  ^jeç  foi,  espérance  et  amour 
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dire  les  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  selon 
r  indication  de  Monseigneur.  On  pourra 
faire  d'autres  prières,  celles  par  exemple 
qui  se  trouvent  plus  bas. 
'i  5o-  La  première  visite  finie,  ou  adore 
Jësus-Chrint  quelques  instants,  puis  on 
sort  de  TËuilise.  Après  un  temps  plus  ou 
moins  long,  à  volonté  [  quelques  instants 
suffisent  J  on  rentrera  dans  l'Eglise  et  on 
se  conduira  comme  pour  la  première  vi- 
site. On  fera  ainsi  pour  la  troisième  et 
quatrième  visites.La  même  chose  se  répé- 
tera pendant  quinze  jours.Les  paroissiens 
de  la  ville  de  St.  Hyacinthe  et  de  Notre- 
Dame  n'ont  toujours  qu'une  visite  à  fai- 
re dans  chacune  des  quatre  églises  dési- 
nées*  ■--■i  --:     ■  >  , ,     *  >  '  ï  '         ^ 

f    PRIÈRES  qu'on  pourra  AJOUTER  AUX 
<         CINQ  PATER  ET  AUX  CINQ  AVE.  '-**' 

En  entrant  dans  Téglice,  on  dira  :    '  '^<î 
Venez,   Esjrit   Saint,   remplissez    les 
cœurs  de  vos  fidèles  et  allumez-y  le  feu 
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de  votre  amour.  -     «-    :^.  1»  ^         /t-y-i  '  > 

l^j' Envoyez  votre  esprit,  et  ils  seront 

•    crises.  -  ' '■     -  »*'«^'  '''••»"-    -.'^t 

;  B.  Et  vous  ronouvellerez  la  face  de 
la  terre,  ^^i  >,; i—^^^t  yv  .-»,.. him  <  é.':.>  .; 
:.   :  /     .r>..v     PRIONS      r^u.^  ..^: 

0  Dieu  qui  avez  instruit  et  éclairé  les 
cœurs  de  vos  fidèles  par  la  lumière  du 
Saint-Esprit,  faites  que  le  même  Esprit 
nous  donne  le  goût  et  Tamour  du  bien,  et 
qu'il  nous  remplisse  toujours  de  la  joie  de 
ses  divines  consolations,  par  Notre-Sei- 
Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il.    ^  ^       "'  '■'"' 

Puis  les  cinq  Pater  et  cinq  Ave  indi- 
qués par  Monseigneur,  iirjiîurrv  ir,  t 

PRlÈaE    QUI    EXPRIME    LES    TNTENTI- 
.     0N8  DU   JUBILÉ. 

-  Accordez-nous,  0  Dieu  Tout-Puissant 
et  infiniment  bon,  toutes  les  grâces  que 
r  Eglise  vous  demande  en  ce  saint  temps 
du  Jubilé.  Daignez  ne  pas  regarder  nos 
indignités,  mais  voyez  la   face  de  votre 
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Christ,  euieDdez  la  voix  de  son  Sung 
Précieux  et  par  la  vertu  de  ses  satisfac- 
tions surabondantes,  ainsi  que  de  son 
Auguste  Mère  et  des  Saints,  ratifiez  dans 
le  ciel  l'indulgence  très-plénière  que  No- 
tre Saint-Père  le  Pape  votre  Vicaire, 
nous  accorde  sur  la  terre.  Versez  sur  la 
personne  sacrée  de  notre  bien-ainié  Pon- 
tife Pie  IX,  vos  bénédictions  ;  accordez- 
lui  la  force  qui  lui  est  nécessaire  au  mi- 
lieu des  orages  dont  il  est  assailli,  que 
son  cœur  si  cruellement  blessé,  s^it  con- 
solé par  les  bénédictions  que  nous  deman- 
dons pour  lui.  Rendez  la  paix  à  votre 
Eglise  si  cruellement  et  si  insidieusement 
persécutée  par  les  Puissances  de  la  terre 
et  des  enfers,et  même  par  plusieurs  dô  ses 
enfants  égarés  :  donnez  Votre  force  à  tous 
les  pasteurs  des  âmes  afin  qu'ils  défen- 
dent partout  les  troupeaux  confiés  à  leurs 
£oins  et  qu'ils  les  dirigent  dans  les  voies 
de  la  vérité  et  du  salut.  Bénissez  en  par 
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ticulier  notre  Evêque,  accordez-lui  la  con- 
solation de  voir  la  religion  et  la  pieté 
fleurir  dans  le  diocèse  confié  à  ses  soins. 
Nous  vous  prions,  0  Roi  des  rois,  pour 
notre  cher  pays  et  tout  ce  peuple  qui  n'a 
vécu  jusqu'ici  que  paf  sa  foi  et  par  sa 
soumission  à  votre  Église.  Faites,  0  vous 
qui  avez  apporté  la  paix  au  inonde,  qu& 
l'union  règne  parmi  les  chrétiens  et  cd 
particulier  dans  notre  peuple  qui  en  a 
tant  besoin.  0  Vérité  substantielle,  éclai- 
rez les  hérétiques,  ramenez  les  au  sein  de 
leur  vraie  mère,la  Sainte  Eglise,qui  se  ré 
jouira  enfin  du  retour  de  ceux  qui  étaient 
égarés  dans  les  sentiers  de  Terreur  et  de 
la  mort.  0  Sainteté  par  essence,  purifiez- 
nous,  attirez-nous,  afin  qu'après  vous  a- 
voir  servi  fidèlement  sur  la  terre,  en  uni- 
té d'esprit  et  de  cœur,nous  puissions  être 
récompensés  éternellement  dans  le  ciel^ 
Ainsi  soit-il. 
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ij:      A  LA  SAINTE  VIERGE.   ^   .   j 

Nous  nous  mettons  sous  votre  protecti- 
on, saînie  mère  de  Dieu  ;  ne  méprisez  pas 
les  prières  que  nous  vous  adressons  dans 
nos  besoins  ;  mais  obtenez-nous  la  déli- 
vrance de  tous  léfc  dangers  auxquels 
nous  sommes  sans  cesse  exposés,  0  Vier- 
ge comblée  de  gloire  et  de  bénédictions. 

V.  Sainte  mérc  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

B.  Afin  que  ne  ns  soyons  faits  dignes 
des  promesses  du  Christ.  /  .,r 

"-t  .'•-  ■      PRIONS..  •  •    " 

O  Dieu  I  quiètes  toujours  miséricordi- 
eux, soutenez  notre  faiblesse  ;  et  comme 
nou<  célébrons  la  mémoire  de  la  Sainte 
Mère  de  Dieu,  faites  que  par  le  secours 
de  son  intercession,  nous  nous  relevions 
de  nos  péchés,  par  le  même  Jésus- Christ, 
Notre  Seigneur.     Ainsi  soit-il. 

St.  Joseph  priez  pour  nous.  [  3  fois,  ] 
Faites  des  actes  de    Foi,  d'Espérance, 
de  Charité  et  de  Contrition. 


79— 


VIVE  LE  SANG  t»E  JESUS  ! 

Chrétiens,  empres8ons-nou9,  TEglise  nous  appelle, 

Sortons  d'un  funeste  sommeil  ; 

Sar  nous  va  ■•  lever  une  aurore  nouvelle, 

C'est  rheure  d'un  divin  réveil. 

Du  Christ  le  glorieux  Vicaire  V 

Offre  un  trésor  à  ses  enfants  ; 

Cest  une  source  salutaire  t  ;  ,  ,  .^,^ 

Qui  s'ouvre  à  nos  oœurd  repentants.  ,-•        ; 


•j.  .- 


Dans  ton  sang  lave  nos  offenses, 

Seigneur,  oh  !  rends  gloire  à  ton  nom 

Ce  n'est  plus  !e  jour  dos  vengeuccs, 

Cest  le  temps  béni  du  pardon  I  '  / '*  ' 

Le  Pontife  Ta  dit  :  **  Enfants  de  ma  tendresse, 
**  Ne  méprisez  pat.  .«  Seigneur  ; 
**  N'appelez  pas  sur  vous  la  f<  udre  vengeresse 
*'  Qu'il  réserve  à  riogr>«t  pécheur.  ^* 

*' Venez,  pauvres  brebis  errantes,  ^  "  '  ®  V 
*'  Du  Bon  Pasteur  suivez  les  pag  ;  ^  ^  '  ^  Vt^ 
*'  Bientôt  nos  forces  languissantes  ''    '  ^*  '     *     '    ' 


"**  ae  ranimeront  dans  ses  bras  !  " 


■^;^^;^L;M■i|'^}| 


*'  Renouvelez  vos  cœurs,  offrez  des  sacrifices, 
**  Ea pleurant  semez  pour  les  cieux  ; 


in 

.1. . 
*'  L<u»âèZvUne,\mEi1irôi;tûî  S'c<3ra<?eî , .  '•  i  •',  *•  *  î  ,  i 


^*  Dé^à  de  la  moisson. rec\içiU«z  l^j'.pr^mipô^l  ^ 
**  Dàrà  cé»Jt)ifenf&'itesi»pi5f^clejtx;  ,   .'   '.  ;    \\ 


*'  Cherchez  un  durable  bonheur  ;     '    '"  '    "*  ^ 
**  l^eVétcz  iJawna'tfela  grà<?e  •    •  t       *  *!  •  * 
■"•Ei  cbmbfctteizipour  le  Sev^Heurl  "  •       •  ', 


•••  ;  ««^  :  "• 
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Ton  peuple  prosterné  tMmpIore,  te  suppliev    -y 

0  Christ,  nous  entendons  ta  voix  ; 

Kous  accourons  puiser  à  la  source  de  vie:       4 

Que  tu  fis  couler  sur  la  croix. 

Que  ce  sang  divin  nous  inonde        ,, 

Comme  un  fleuve  de  charité. 

Qu'il  sauve  et  transforme  le  monde 

En  l'ornant  de  sa  sainteté.  

Mon  Dieu,  pour  t'apaiser,  les  justes,  les  coupables: 

T'offrent  leurs  vœux,  leur  repentir  ; 

Oh  l  fais  brilïer  enfin  dans  ces  jours  favorables. 

Le  triomphe  qui  doit  venir,  .  _, 

Entends  la  gémissante  plainte 

Qui  s'élève  au  pied  de  l'autel  :. 

**  Pitié  pour  ton  Eglise  sainte 

*'  Pitié  pour  son  chef  immortel  I  * 

£t  toi  QUI  de  L'Eglise  est  la  Reine  et  la  Mère^ 
0  Vierge,  bénis  ces  saints  jours  ;     .^ 
Que  ton  cœur  maternel  épanche  sur  la  terre.    . 
%t  tes  faveurs  et  ton  secours.   „  .^     .-  ,./:    - 

A  la  prière  suppliante 

Réponds  partes  douces  bontés;      '    . 
Bois  notre  Etoile  bienfaisante, 
Difige  nous  à  tes  clartés  t' 

ObtioDS-nous  la^paix,  l'innooencOr 
jitain'^,  oh lleiïd»  gloire  £ 'l'^irjDOm  ;'.  s    '  •  :'' 
Soiï  rappi'i  de  noire.'espéâ^aiîce      . 
Ihins  ee  temps'  Déni  du  pardon  I. 


i« 
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